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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE LA COUDRE

Coupe de Bois
La commune de la Coudre met en

soumission l'abattage de 450 plantes de
bois. U peut être pris connaissance du
cahier des charges auprès du secrétaire
communal, qui recevra les soumissions,
jusqu 'au 10 novembre, à midi.

La Coudre, le 2 novembre 1900.
Conseil communal.

IMMEUBLES A VENDRE

A vendre ou à louer
pour lin mars 1901, à Concise, la pro-
priété dite « Clos des Lilas », comprenant
15 chambres, 4 cuisines et nombreuses
dépendances. Grand jard in potager et
d'agrément en pleine valeur, verger. Eau
dans la maison. Proximité de la gare.
Bains du lac. Situation superbe. Vue
étendue. Conviendrait spécialement
pour nn pensionnat.

Pour tous renseignements, s'adresser

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs S c. o.

Vente d'une Maison
à, BOTJiDia"5r

Samedi 10 novembre 1900, à
8 henres dn soir, à l'Hôtel du Lion-
d'Or, à Boudry, M. Adolphe Barbier
vendra aux enchères publiques l'immeu-
ble suivant :

Cadastre de Bondry
Article 906, folio 3, n»8 70 à 73. A

Bondry, bâtiment renfermant 2 loge-
ments et partie rurale, plus places et
jardin de 195 mètres.

La maison est assurée pour 4500 fr.
S'adresser, pour renseignements, au

notaire soussigné, chargé de la vente.
A. P£RREGAUX-DIELF, not.

ANNONCES DE VENTE
A vendre d'occasion un bon tour à

bois, à très bas prix. — S'adresser chez
M. Meyrat, rue du Ghâteau 9. 

Betteraves
A vendre 50 gerles betteraves (environ

5000 kilos) chez Gh. Pellet, au Bied.

§^NOUVEAir*i
j Revêtemsnts décoratifs en métal émaillé malléable
! pour cuisines, salles de bains, vestibules, closets, hôpitaux, etc.

i»©ïin plaçant la. faïence «et le marbre
î Peut se poser sur n'importe quelle surface et se laver au savon, aux acides, à
! la benzine, etc.

CF .ffcïtl H llÀnÀt échantillons et spécimens de décoration, appli-
ISw ULâ tt^? JJ /̂ • 

Qués sur 
murs, chez

M. Ad. RYCHNEB, entrep., NEUCHATEL
! (MF* Réf érences et attestations à disposition Ê̂sM

Chien d'arrêt
dressé, race Epagneul, et un chien cou-
rant, race Bruno, à vendre. S'adresser à
M. James Ducommun, Glos-Brochet, Neu-
châtel.

BOREAUX : 3, Teiple-M, 3

Les lettres non affranchies
ou anonymes ne sont pas acceptées.

OH s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, TeinplG-W, 3

Les annonces reçues avan t 3 heures
(grandes annonces avant 11 h.;

paraissent le lendemain.
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j BUREAU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF, 3

Etablissement d'horticulture à vendre
Jeudi 8 novembre 1900, à. Il heures du matin, l'administration de la

masse en faillite Borel-Monti exposera en vente, aux enchères publiques, sur place,
à la Boine, dans son état actuel, I/ÉTABLISSEMENT D'HOBTICCIiTCRE ,
exploité jusqu 'ici par le failli. Cet établissement, dans une position superbe, à cinq
minutes de l'Hôtel de Ville, est très bien aménagé et outillé. Il comprend notamment
une grande et une petite serre, une pergola soit abri pour plantes, un hangar et un
coffre pour outils, plus de cent châssis de couches, environ 200 mètres courants de
coffres de couches renfermant une centaine de mètres cubes de terreau, tous les
outils de jardinier, ainsi que tous les arbustes et plantes, tant en serre et en couches
qu'en pleine terre soit gros palmiers, fougères, lauriers, rosiers, etc.

La vente aura lieu en bloc.
Affaire très avantageuse. Bonne clientèle.
S'adresser pour prendre connaissance de l'inventaire approximatif et pour visiter

l'établissement lui-même, Etude Iiambelet & Matthey-Doret, notaires, rne de
l'Hôpital 18, a Neuchàtel.

_H 1 1-  f ^rès bienfaisant ponr 09uz qui
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I Gasseler Hafer-Cacao
H P

Four la présente saison d'automne

l'établissement horticole et de pépinières
J. BA UR , à Corcelles

se recommande pour son beau choix d'arbres fruitiers, tiges, espaliers, pyramides,
cordons, etc. Arbustes à feuilles caduques, conifères, plantes vertes, rosiers.

Entreprise à forfait de jardins. — Plantations de vergers. — Plans et devis. —
Renseignements. — Catalogue général franco sur demande.

Téléphone. — Prix les pins modérés.

1 VOUS N'ACHÈTEREZ
I plus des crèmes chères
I pour l'entretien île vos chaussures
:; lorsque vous aurez appris à connaître les avantages du
i nouveau cirage la. BLiiixiiae» JLa ULuxiïie
I conserve le cuir et lui donne un magnifique
H brillant. On l'emploie aussi bien pour les chaus-
! sures de luxe en chevreau , en peau fine , que pour les
I chaussures en couleur^ et les chaussures ordinaires. Vos
9 souliers ne deviendront plus dures et ne se fendront
H plus , comme c'est le cas en employant les cirages ordi-
W naires, car la Luxine rend le cuir souple «et
H cïrai»al»le. La Luxine ne déteint pas, c'est le cirage
B le meilleur et le plus avantageux de notre époque.
^ 

Il se vend en boîtes de 25 et de 40 centimes.
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I DÉ3POTS : I
M Saint-Sulpice : J. Bichsel ; Métiers : Ad. von Buren ; Fleurier : IÉ
H E. Laffely-Margot; Cnaux-de-Fonds : Q. Tuscher, chaussures ; Saint- H
H Imier : Mme Jean Isler, chaussures; Neucbatel : G. Krebs. H.5059Z I
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PERCHES
Belles perches grasses du lac

Arrivages journaliers
On se charge de les préparer en filets

An Magasin de Comestibles

SEINET FILS
S, rue des Epancheurs, 8

TÉLÉPHONE 71 C O.

"XVËI^KÏÏ!
bon marché, deux tableaux anciens.
Grand panorama de Neuchâtel et guerres
du roi de Prusse. S'adresser à Mm0 Lutz,
avenue du Premier-Mars 6, 1er étage.

BOUCHERIE BRIN j
Spécialité fl' apeanx ie Près-Salés !
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^^ pharmacies, o o o o o o o
Dépôt général: D.Grewar, Meiringen.

Prix du flacon 1 fr. 50.

Librairie A.-G. BERTHOUD
NEUCHATEL

En verts â ù»s prix d'occasion :
, Une biblothèque renfermant un choix
important d'ouvrages de théologie, reli-
gion, littérature, histoire, etc.

MM. les amateurs, pasteurs, professeurs
et étudiants, pourront y faire des acqui-
sitions avantageuses.

Voulez-vous nn bon dessert de table T
Prenez les

BRICELETS
de la boulangerie BACH, Ecluse n° g.

A U VILLE QE RIO
2, roe da Bassin, Neachâtel

Le plus grand assortiment de

. Calés wts et [torréfiés
Marchandises de toute ir» qualité

NOUVEAUX ARRIVAGES

A ¥EHDEE
outils de vigneron, 2 gerles, 1 potager.
S'adresser à M. Bûhlmann, locataire de
M. Prahins, Restaurant du Vauseyon.

^OHEVflo  ̂ Bijouterie - Orfèvrerie*

PBPi Horlogerie - Penduterie

V V.JOISI\
Maison du Grand Hôtel du Lac

1 NEUOHATEL
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JAMES A TTINGER
Librairie-Papeterie. Nenchàtel.

NOS VIEILLES GENS
par OSCAR HEGCENIN

1 vol. illustré, br. 4 fr., relié 5 fr. 25.

ON DEMANDE A ACHETER

Déchets de plomb
La fabrique de plombs à sceller Jules

Jequier fils, rue des Moulins, à Fleurier,
achète les vieux plombs.

APPARTEMENTS A LOUER

A louer pour le 24 novembre, 2 loge-
ments de 2 et 3 chambres. S'adr. Boine 10.

Logement de 2 pièces et cuisine,
centre de la ville, a louer pour le 1er dé-
cembre. Prix 27 fr. par mois. — Etnde
G. Etter, notaire.

Bel appartement
de six chambres, cuisine et dépendances,
situé au carrefour des routes des
Parcs et de la Boine, est à louer
pour Saint-Jean 1901. Buanderie. Jar-
din. Vue étendue. Proximité du funicu-
laire. S'adresser Etnde Ed. Petitpierre ,
notaire, rue des Epancheurs 8. c. o.

A louer, p rès de Saint-Biaise,
sur le p arcours du Tramway,
deux beaux logements de trois
et quatre pièces avec toutes dé-
pendances et jardin . Belle vue,
prix avantageux. — S'adresser a
MM. Zumbach & Cle , banquiers,
Neuchâtel. c. o.

PESEUX
A louer un joli appartement, rue du

Collège n" 130, au 1er étage. c. o.

A LOIHP»
dès à présent, un beau logement con-
fortable, de cinq pièces et dépendances,
toutes au soleil ; vue très étendue. S'adr.
faubourg, du Grêt 12.

A louer, immédiatement, aux Chavan-
nes, un logement de quatre chambres,
cuisine et dépendances. — S'adresser à
MM. Conrt «fe Cic, faubourg du Lac 7.

A louer, immédiatement, dans le haut
de la ville, à des personnes tranquilles,
un joli logement de deux chambres, cui-
sine et dépendances. S'adresser rue de
la Côte 18, au premier.

PESEUX
A louer pour Noël un appartement au

rez-de-chaussée, bien exposé au soleil. —
S'informer au n° 121, Peseux.

Inrliicirài) 0^ rez - de-ctaanwaée,
111UUS il II" 4,0 petit logement d'une
chambre et dépendances. — S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rae
des Epancheurs 8 

A louer a Valangin, pour le 11 no-
vembre 1900 ou pour époque à conve-
nir, un logement de 3 chambres, cuisine
chambre haute, cave et jardin.

S'adresser chez M. A. Perreganx-
Dlelf, notaire, a Boudry.

Faubourg du Château
A louer, immédiatement ou pour Noël,

appartement comprenant cuisine, cinq
chambres, chambre haute, galetas, cave
et jardin. Vue magnifique. Air pur.
Prix raisonnable. S'adresser Etude Boulet,
notaire. c. o.

CHAMBRES A LOUER
Chambre à louer pour monsieur, rue

des Epancheurs 11, 2ms étage. co.
Jolie chambre au soleil , pour monsieur

rangé. Bercles 3, 1er étage. co.

Chambre edél?0"n"si Von
Place-d'Armes 5, rez-de-chaussée.
Chambre meublée pour un monsieur.

Rue Saint-Maurice 8, 3me étage.
Bonne petite chambre meublée, à

louer. — S'adresser Orangerie 6, rez-de-
chaussée. 

BeUes chambres et Pension
Excellente cuisine française. Vie de

famille. Soins dévoués. On accepte éga-
lement des messieurs pour la table. —
S'aAr. rue Pourtalès 10. 1" étage. * droite .

Chambre meublée, à deux lits, Ecluse 39
3mo étage, à gauche. 

-A. ZC-sO-CTEiES
une grande et jo lie chambre, rue du
Concert 4, 3me étage. co.

Chambres et pension soignée ; pension
seule. Vie de famille. Prix modéré. Rue
des Beaux-Arts 3, 2me étage. co.

LOCATIONS DIVERSES
A loner, toat da suite, an

Keubonrg;, un local , à l'usage
de magasin on atelier. S'adr.
Etu<î £> des molaires Gnyot &
B^bi?d.

PlusdeRhumesl
pour ceui qui font emploi de ta H

PATE PECTORALE FORTIFIANTE ¦¦ 
do J. KLAUS au Locle | ô

nombreuses médailles. 40 ans de HI S
succès. Fias de 100 certificats de ¦¦ o
Docteurs et Pharmaciens. Mm _;
mil Onn B0rrE8 l>ar Uver sont ^_t O-
IUU.UUU consommées en Suisse.
Ptii de la boite I fr. la '/2 boite 50 ct. IB g

En toile (Uu toutes les Pharmacies H |j

Grand local, bien éclairé, à louer au
Neubourg, pour atelier, entrepôt , etc. —
S'adresser Etude G. Etter, notaire.

USINE
Samedi 10 novembre 1900 , à

i '/i heure du soir, à la maison commu-
nale, la Municipalité de Concise procédera,
par voie d'enchères publiques, à la loca-
tion de l'usine communale pour le terme
de 3 à 6 ans, comprenant une grande
scie à cadre, scie circulaire, machine à
battre le blé, logement, écurie, étable à
porcs, etc

Les amateurs devront se faire inscrire
auprès de M. le syndic ou au greffe
municipal, dépositaires des conditions, au
moins quatre jours avant la mise, en
indiquant deux cautions solvables, ou,
s'ils préfèrent, annoncer qu'ils déposeront
une somme de 1500 francs sitôt après
l'adjudication prononcée.

Concise, le 29 octobre 1900.
Greffe municipal.

Atelier ou entrepôt
AU CENTRE DE U VILLE

A louer, dès maintenant, un grand
local, chauffable, très bien situé, à l'usage
d'atelier, entrepôt ou magasin.

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheurs 8. c. o.

Magasin au centre
à louer, ponr époque à. con-
venir. Grandes dépendances.
Belle situation dans la rue la
plus fréquentée.

Etude Ed. PETITPIERRE, notaire
Rue des Epancheuas 8. c o-

ON DEMANDE A LOUER

ON DEMÂNDËT
à louer, pour Saint-Jean, au centre de la
ville, un logement de cinq à huit pièces.

Adresser les offres , par écrit, sous
O. 252 N., à l'agence de publicité Orell
Fussli «fc Cie, Neuchâtel.

OFFRES DE SERVICES
Une jeune fllle honnête cherche place

où elle aurait l'occasion d'apprendre le
français et de se perfectionner dans la
tenue du ménage. "Vie de famille et gage
modeste. S'adresser sous L. M. 360 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Une très bonne cuisinière cherche
place tout de suite dans maison particu-
lière. S'adresser La Famille, rue de la
Treille 5. 

Une jeune fille cherche une place pour
aider au ménage ou soigner des enfants.
Elle se contenterait de gages modestes.
S'informer du numéro Hc. 5469 N. au
bureau Haasenstein & Yogler, Neuchâtel.

Une bonne fille, bien recommandée,
sachant bien faire la cuisine, cherche une
place pour tout de suite. S'adresser rue
de l'Hôpital 7, 3me étage.

VOLONTAIRE
Jeune fille cherche place de volontaire

dans une famille où l'on ne parle que le
français. S'informer du n° 366 au bureau
du journal.

PLAGES DE DOMESTIQUES

Pour Vesoul ( France X on demande
très bonne cuisinière pour jeune ménage
avec un enfant Bons gages. Excellentes
références exigées. S'adresser, le matin,
Evole 5, 2'ne étage. 

On demande une jeune personne alle-
mande, bien élevée, sachant coudre,
faire les chambres et enseigner un peu
l'allemand et la musique. S'adr. Evole' 11.

f n Vnmîlln Burean de plaoement,ild I dJIllUo ne de la Treille 5
demande cuisinières, filles pour maisons
bourgeoises, cafés et hôtels.

On demande, pour un grand ménage,
une jeune fille sachant bien cuire et par-
lant le français. Très bons gages.

S'informer du n° 343 au bureau du
journal. c. o.

ON DEMANDE
une jeune fille de 15 à 16 ans, dans
un petit ménage. S'adresser à Stromayer,
boulanger, à Lausen (Bàle).

On demande une jeune fille pour s'aider
au ménage. — Boulangerie Spichiger.

On demande une femme de chambre
formée, bien recommandée, sachant bien
coudre. S'informer du n° 36E> au bureau
du journal .

On cherche
une fllle de 18 à 20 ans, désirant ap-
prendre la langue allemande, pour s'oc-
cuper do deux enfanls et aider dans le
ménage. Gages. S'adresser à N. Torrisi ,
Haupstrasse 526, Binningen, près Bâle.

On cherche, pour tout de suite,
une brave f ille pour f aire un
ménage soigné. — S'inf ormer du
n° 36i au burea.u du jo urnal.
fln <>h ir<'hii Pour promener des en-
Ull tllLl tlIC fants pendant l'après-
midi, une demoiselle sachant l'allemand.

S'informer du n° 362 au bureau du
journal. 

On demande une jeune fllle , sachant
coudre et repasser, pour le service des
chambres. S'adr. à la Chaux-de-Fonds, à
Mmo Courvoisier-Guinand , rue du Pont 12.

On demande tout de suite une per-
sonne de confiance , sachant bien
cuire, pour aider dans un ménage soigné.
Adresser offres à M1116 L. Lamberl , aux
Ouatre-Marromiiers , Yverdon.

AVIS AU PUBLIC
|pp** Le bureau d'annonces de la

FEUILLE D'AVIS
3, RUE DD TEMPLE-NEUF, 3

prie les personnes qui ont de grandes
annonces, anciennes ou nouvelles,
à faire paraître dans ce journ al, de
bien vouloir transmettre leurs ordres
avant il heures du matin , pour le
numéro du lendemain ; sinon ces an-
nonces ne pourraient être insérées que
dans le numéro suivant.

Les petites annonces devant paraî-
tre dans le numéro du lendemain,
sont reçues jusqu'à

3 heures de l'après-midi.
Notre clientèle comprendra aisé-

ment que cette mesure doit être appli-
quée d'une façon plus rigoureuse dans
la saison où les besoins du commerce
nécessitent une grande publicité, la
matière du journal se trouvant dexe
fait considérablement augmentée.

Administration de la Feuille d'Avis.

PENSION-FAMILLE
A proximité de l'Académie, chambres

au soleil , cuisine soignée. On parle fran-
çais, allemand et anglais. Prix modérés.

13, rue Pourtalès, au 2me étage. 
Bonnes leçons d'italien

sont données à domicile (à Neuciiâtel ,
Boudry et villages voisins), par maître
florentin. Renseignements excellents. —
S'adr. A. B. 15 posle restante, Boudry.

Pension soignée
5, place «lu Jïarj 'îiï-, 5 ;

Bureau de placement "S,-?
cherche des bonnes cuisinières, femmes

i de chambres, filles pour faire le ménage.
i =

EMPLOIS DIVERS

| Jean BAUER, pépiniériste
CORCELLES

demande de bons manœuvres pour ter-
rassements. H 5491 N

Garde-malades
S Une personne sérieuse et de toute

moralité offre ses services comme garde-
malades ou remplaçante. — S'adresser

i route de la Gare n° 3. au 2m6 étage.

BEURRIER
La Société des laits salubres, à

Nenchàtel , demande pour le mois de
janvier, un employé (contre-maître), con-
naissant parfaitement la fabrication du
beurre centrifuge et tout ce qui a
rapport à l'industrie du lait. — Adresser
les offres à M. Ed. Lemp, directeur de

i la Société, à Nenchàtel. H. 5476 N.
Ou cherche un

] comptable expérimenté
j ayant une très belle écriture, pouvant
| disposer de quelques heures par jour,

pour tenir à jour la comptabilité d'une
entreprise industrielle, en ville. Offres
sous chiffres H. 5474 N. à l'agence de
publicité Haasenstein «& Vogler, Neu-

i chàtel.

I le demoiselle sérieuse
I et de toute confiance demande place
ï stable dans un magasin. S'informer du
! n° 357 au bureau de la Feuille d'Avis.
I Un jeune boucher (19 ans),

| cherche place
. dans une boucherie pour apprendre le
s français. Prétentions modestes. Adresser
| les offres à Jules Geiser, a Reiden
| (Lucerne). O. 574 Lz.
I Une fille , de toute confiance, cher-

che place pour servir dans boulangerie,
pâtisserie, ou dans un petit magasin de
la ville ou des environs. S'adresser par
écrit sous chiffre H. 5418 N.. à l'agence
de publicité Haasenstein «fe Vogler,
Neuchâtel.

â ... ¦ .. i

l Française
Je cherche, pour mes trois enfants'! (2 garçons et 1 fllle), de 13, 12 et 10 ans,

' une gouvernante française, parlant exclu-
sivement le français.

! Conditions : institutrice diplômée ou
• possédant au moins un certificat d'école
; supérieure de jeunes filles. Moralité aus-
j tère et bonnes manières. Bonne récep-
; tion.
I Adresser les offres en ajoutant certifi-
j cats et photographie à Me Julius Lu-

kacs, Grosswardein (Hongrie), Pavel-
l gasse 391. , W. à eto 7221/10
.', —¦——————>«—————»| — 

j APPRENTISSAGES
II Un jeune homme fort et robuste pour-
i rait entrer tout de suite comme apprenti
I boulanger à de favorables conditions.
| — S'adresser boulangerie Wenger-Seiler,
i Avenue du 1er Mars.
o — 
t On demande un apprenti pâtissier. —
; S'adresser à la pâtisserie Wenger-Seiler,
< avenue du Premier-Marsv co,

| PERDU OU TROUVÉ
ï ~—¦ '**" ™ ,, M " ****

| Perdu, à la rue Léopold Robert, une
i serviette dans son lien en argent, aux
I initiales H. P. entrelacées.
I Le rapporter, contre récompense, au
! bureau du journal. 367
l gHBH™ IIISIMI1IIISI »missssss»sssjssssssssss »sss—S—»

j AVIS DIVERS
i| On demande a reprendre la suite d'un
j atelier de graveur syndiqué. Adresser les
I offres sous initiales W. X. 50 poste res-
I tante, Neuchâtel.

SrV X5ès le 1er 3a.o-vexn.Tore

1 DÉPÔT de

J JOÏÏE NAUX
[ politiques et autres
] Au Magasin de l'Office de Photogra-
| phie Attinger, avenue du Premier-
] Mars 20. — Fournitures, Photographie,
i Papeterie courante. 

Restaurant du Concert

j CIVET DE LIÈVRE
I IFritiire à, totite He-vire

E§CARGOT§

Costumes tailleurs
ROBES POUR DAMES & FILLETTES

J. Simonney, ex-première de la
oraison taferrière, de Paris , rue de
l'Industrie 8, 1" élage.

Chambres et Pension
sont offertes à quelques jeunes gens. —
Prix modéré et vie de famille.

S'adresser à la boulangerie Huguenin.
à Hauterive.

Ecole de Commerce de leuchâlel
SECTION DES DEMOISELLE S

Un cours public de droit usuel destiné aux demoiselles sera organisé dans lecourant de l'hiver et a ira lieu à l'annexe du collège des Terreaux. Il sera donné
par M. le Dr Meckenstock, professeur.

Programme t
Droits et devoirs de l'enfant. — De la majorité et de ses conséquences. —Du mariage et des régimes matrimoniaux. — Capacité civile de la femme mariée.

— De quelques contrats usuels : louage de services, bail à loyer. — Des diverses
assurances. — Des divers modes de placement. Successions. " Testaments. Droits
de survie. H 5300 N

La leçon d'ouverture est fixée au lundi Cfr novembre, à l'amphithéâtre
de l'annexe dn Collège des Terreaux, de 6 à 7 heures du soir, au liea
de 5 à 6 heures. Les inscriptions seront reçues jusqu'à ce jour , au bureau de la
maîtresse surveillante, entre 11 heures et midi, salle n° 27.

1.E DIRECTEUR.

HARDI e NOVEMBRE, & » heures du soir
SALLE DB L'UNION CHRÉTIENNE

GBAND CONCERT
fle ZITHER , MDOLII et GDI TIRE, accompagnement c'e HàRPE

donné par la

CITHARE (20 Instruments)
t; sous la direction de Mm° KUFFER-BLOCH

Les billets, aux prix de fr. 1.— et — .50 c, sont en vente, dès aujourd'hui , au
magasin de musique M. W. Sandoz.

La Société fédérale de Gymnastique
SECTION DE NEUCHATEL

organisant cet hiver un cours spécial pour élèves, fait un appel chaleureux aux
jeunes gens de la localité désirant pratiquer sérieusement la gymnastique.

Les inscriptions seront reçues par le président, M. F. Landry-Gron, Grand'rue 4,
ainsi qu 'à la halle des Terreaux, le mardi et vendredi , de 8 heures à 10 heures
du soir, jusqu'au 15 novembre.

Le Comité.

M A R I N
A louer dans le village de Marin :
Pour Noël prochain 1900, un logement de deux chambres, cuisine, cave

et dépendances, avec grand jardin garni d'arbres fruitiers en plein rapport, actuelle-
ment exploité comme établissement de jardinier-horticulteur et maraîcher; eau dans
la maison et puits dans le jardin ; belle situation.

S'adresser au notaire J.-F. THORENS, a Saint-Biaise. c. o.

Caf'c-Bestanrant d'Italie
Mercredi 7 nouembre

Civet (te lièvre
Tous les samedis

Tripes flalnn rt à la mode le Car D
Réparation ds PENDULES

J. HEYÎIKtôD, Orangerie 6



LIBRAIRIE

Ma gerbe. — Nouvelles par Solda-
nelle.

Parmi les livres destinés comme étren-
nes, celui-ci sera certainement un des
plus appréciés. Il se dégage des sept ré-
cits qu'il renferme un parfum de poésie
et d'idéal qui reporte presque à l'époque
du romantisme. Ce volume est l'œuvre
d'une âme d'élite qui a beaucuop aimé
et beaucoup souffert, cela se sent à cha-
que ligne, quoique les descriptions d'en-
fants, d'oiseaux et de fleurs soient faites
d'une plume alerte et spirituelle qui dé-
note de l'enjouement et une vraie jeu-
nesse de cœur. Deux amis de l'auteur
nous recommandent ce livre dans un
Avant-propos et une Préface qui prépa-
rent admirablement le lecteur à ce qui
suit. Nous souhaitons la bienvenue et
beaucoup de lecteurs à ce nouveau pro-
duit de notre pays.

EVA OUARTIER-LA-TENTE.

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

On mande de Shanghaï au «Times»
que les vice-rois d'Han-Kéou et de Nan-
kin seront adjoints à Li-Hung-Ghang
comme plénipotentiaires.

— On mande de Shanghaï au «Stan-
dard» que 1000 soldats récemment licen-
ciés menacent Tchen-Tsian, au nord-
ouest de. Shinghaï.

La guerre anglo-boer.

Le «Daily Express» apprend de source
autorisée que l'attitude des Boers prend
un caractère dangereux. Tout fait pré-
voir une nouvelle campagne de trois
mois. Les Boers se réunissent et devien-
nent pressants et actifs. On se demande
si lord Roberts ne sera pas obligé d'a-
journer son départ. La plus importante
fraction de l'armée restera dans le sud
da l'Afrique. Des renforts sont expédiés
tous les jours. Les Boers ont des muni-
tions et des vivres pour longtemps en-
core. On craint un soulèvement des Hol-
landais du Gap.

— On mande du Gap à la «Daily Ex-
press» qu'une batterie qui allait partir
de Durban pour l'Angleterre a reçu or-
dre de retourner sur le théâtre de la
guerre. Cinq transports se tiennent prêts
pour ramener les troupes dans leurs
foyers, mais il est peu probable qu'au-
cun détachement puisse quitter l'Afrique
avant longtemps.

— Le tableau des pertes anglaises pour
le mois d'octobre dans le sud de l'Afri-
que, publié par le War Office, accuse
3600 hommes tués, blessés ou disparus.

— On mande de Pretoria au «Stan-
dard» que lord Kitchener restera à Pre-
toria pour diriger les dernières opéra-
tions militaires.

Angleterre
Voici le résultat des élections munici-

pales qui ont eu lieu vendredi à Londres.
Elus : 785modérés ou conservateurs, 460
libéraux, 11 socialistes et 106 indépen-
dants.

Jusqu 'à ces jours derniers, Londres
était administré par des conseils de pa-
roisse (vestiïes) qui ont fai t place, en-
suite d' une loi votée l'aunée dernière
par le Parlement, à vingt-huit conseils
municipaux pour autant de divisions
administratives. Ces conseils munici-
paux ont été élus jeudi. Chacun d'eux se
compose d'un nombre de députés pro-
portionnel à la population de la circons-
cription , soit de trente à soixante mem-
bres. Il y avait au total 1362 nomina-
tions à faire, pour lesquelles il s'était
présenté plus de trois mille candidats.

— On uiaude de Massaouah au «Daily
Telegaph» qu 'une expédition sera en-
voyée dans le Kordofan aussitôt que l'on
pourra relirer du sud de l'Afrique des
effectifs suffisants. L'expédition sera or-
ganisée et conduite par lord Kitchener.

Espagne
Les dépêches d'Espagne relatives au

mouvement carliste qui a éclaté en Cata-
logue ne sout rien moins que rassuran-
tes.

Il fallait s'attendre à voir Don Carlos
essayer de profiter des circonstances ac-
tuelles pour reconquérir le trône d'Espa-

Avec une habileté qu 'il faut reconnaî-
tre , le earlisme a su profiler de toutes
les fautes commises parle gouvernement
conservateur depuis Ja dernière guerre.
Il a su gagner des partisans parmi les
officiers et les membres du clergé, mé-

NOUVELLES POLITIQUES

contents des mesures budgétaires prises
à leur égard; il a su tirer parti da la
grave crise industrielle pour amener à
lui les éléments populaires flottan t du
libéralisme au républicanisme et qui,
dans leur désir de sortir de l'impasse où
les ont acculés les événements, poussent
à la révolution dans n 'importe quel sens.

La situation actuelle a été provoquée
par la complaisance excessive du gou-
vernement conser vateur à l'égard du
clergé et de l'armée. Tout le mal vient
de là. Par les demi-mesures prises par
M. Silvela, on n 'en a pas moins mécon-
tenté les prêtres et les officiers et l'on
n'a pas su remédier à la crise financière
et économique. En ce moment critique
même, le général Azcarraga a pris des
mesures qui ne peuvent qu'exaspérer les
mécontents. Les autorités militaires de
Barcelone administrent une fois de plus
la Catalogne à leur guise et les vexations
de toutes espèces vont recommencer à
l'égard de la presse et des associations
politiques hostiles au gouvernement.
C'est d'une maladresse insigne et le chef
du nouveau cabinet aurait fait un coup
de maî tre, s'il s'était exclusivement pré-
occupé de combattre le seul earlisme, et
si, par une attitude un peu plus con-
fiante , il avait su rallier à la cause de la
régente et du jeune roi Alphonse tous
les éléments conservateur s libéraux, et
même radicaux.

Ce n'est, d'ailleurs, pas à un cabinet
conservateur qu 'il convient de combat-
tre le earlisme, alors qu 'il approuve le
projet de mariage de la princesse des
Asturies avec le fils de l'ancien lieute-
nant de Don Carlos, alors qu il a accen-
tué la réaction plus que n 'osa le faire
Don Carlos lui-même. Il appartenait à M.
Sagasta et au parti libéral de réprimer
cette agitation ultra-réactionnaire et d'en
détacher les événements avancés qui,
par l'action militaire carliste, espèrent
arriver à la république. La régente, mal
conseillée, ne l'a pas compris. Elle pour-
rait le regretter, d'autant plus que le ma-
réchal Martinez Campos n'est plus là
pour défendre par l'épée, comme il le fit
jadis, les droits de la monarchie.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

L'« Aiglon » a été pué 234 fois, et les
recettes se sont élevées à 2,477,123 fr.,
soit à une moyenne de 10,386 fr. par
soirée. M. Edmond Rostand a touché
297,254 fr. de droits d'auteur !

Sarah Bernhardt, le 31 octobre, a
donné sa représentation d'adieu, dans le
rôle du duc de Reicbstadt. Elle va partir
avec Goquelin pour l'Amérique.

La contrebande à bicyclette. — On
prête à l'administration des contribu-
tions indirectes l'intention de faire subir
à tous les vélocipédistes ou conducteurs
d'automobiles qui ss présenteront aux
barrières pour entrer dans Paris une
«fouille » des plus minutieuses. On s'est
aperçu, en effet, à plusieurs reprises,
que des individus introduisaient, par
des moyens divers, et très compliqués
parfois, des quantités relativement con-
sidérables d'alcool dans la capitale, soit
au moyen de ceintures creuses, soit au
moyen d'un double maillot formant ves-
sie.

Il y a quelques jours, un cycliste fai-
sait une chute à la porte de Saint-Ouen.
Le pneu se creva et un liquide s'en
échappa. On s'aperçut alors que le vélo-
cipédiste transportait à chacun de ses
passages environ ciaq litres d'alcool. Il
avait , dans ce but; introduit au centre
de sa chambre à air un second tube de
caoutchouc qu 'il remplissait fort ingé-
nieusement d'alcool par un robinet qui
traversait la paroi delà chambre et s'ou-
vrait dans la jante par un chapeau métal-
lique vissé.

Enlevé par un ballon. — Dn jeune
homme du comté d'Elderado, George
Machado, a éprouvé un étrange accident
à la fête de San-José (Californie). Dans
le programme des fêtes était compris
l'ascension d'un ballon. Des milliers de
curieux se pressaient sur la place d'où le
ballon devait partir. Machado était du
nombre, mais la curiosité l'avait porté
près du ballon. Au moment où l'aéro-
naute a crié : Lâchez tout 1 Machado s'est
trouvé enveloppé par une corde qui pen-
dait au-dessous du ballon. En un clin
d'œil, Macbado a été dans les airs et la
foule, témoin de l'accident, poussait des
cris d'horreur; nombre de femmes se
sont évanouies. On pouvait entendre
Machado appeler au secours d'un ton la-
mentable. L'aéronaute ne pouvait venir
au secours de l'infortuné et l'attirer dans
la nacelle. Il lui a crié de tenir bon , et,
en même temps, il a ouvert la soupape
du ballon pour laisser échapper le gaz.
L'aérostat est descendu et est allé tomber ,
sans accident, à un demi-mille plus loin ,
dans un verger. Machado était plus mort
que vif quand il a touché le sol. L'aéro-
naute a coupé la corde et a remis Ma-
cbado sur ses pieds. Quelques instants
plus tard , celui-ci retournait au milieu
de la foule , qui l'a comblé de félicita-
tions.

Le mystère qui entourait la mort du
millionnaire new-yorkais, M. Marsh
Rice, vient d' être éclairci par les aveux
du domestique du défunt. Ge domesti-
que, nommé Joues, avait*êté arrêté avec
l'homme d'affaires Patrick , sous l'incul-
pation de complicité dans la falsification
de chèques et d'un testament soi-disant
signés par M. Rice en faveur de ce der-
nier.

Il a déclaré que le millionnaire a été
empoisonné par Patrick. Après cet aveu,
Jones a essayé de se couper la gorge
avec son couteau.

Le prince d'Arenberg. — Le «Moni-
teur de l'empire allemand» rectifie la
nouvelle qu'il avait annoncée de la con-
damnation du prince d'Arenberg à dix-
huit ans de détention dans une forte-
resse.

H paraî t, maintenant, que l'officier
accusé a été condamné à la peine beau-
coup plus sévère de quinze ans d'empri-
sonnement, qui est le châtiment le plus
élevé prévu par la loi allemande.

Ge ;malfaiteur s'était livré aux plus
cruels traitements sur des indigènes afri-
cains. __&*, r: tËÊB»^&^ S9

Naturels australiens. — Les indigènes,
en Australie, n'ont jamais été bien nom-
breux. Du reste, les premiers colons qui
se rencontrèrent avec eux leur firent une
guerre si acharnée et si meurtrière qu 'il
était permis de croire qu'on n'entendrait
plus parler de Canaques en Australie.
Malheureusement, ils viennent de se
rappeler à notre attention d'une ma-
nière tragique. Dans la nuit du 20 juil-
let, entre dix heures et onze heures du
soir, trois indigènes profitant de l'ab-
sence du chef de famille, se sont intro-
duits dans une ferme à Brulong, près de
Gilganda, à 200 milles environ de Syd-
ney, et ont assassiné Mme Mawbey, ses
trois enfants et une institutrice qui
habitait avec elles. Quatre de ces per-
sonnes furent tuées du coup, la cinquième
est morte depuis des suites de ses bles-
sures.

Trois jours plus tard, dans les mêmes
parages, un vieux colon et sa femme
étaient assassinés et la maison des vic-
times mise au pillage.

Depuis, une femme et son enfant et
un malheureux vieillard inoffensif ont
été tués par les indigènes dans des cir-
constances tragiques.

On devine l'émotion qui s'est empa-
rée de la colonie. On résolut, sans per-
dre une minute, de faire une chasse
sans merci à ces criminels qui, avec
l'habileté qui caractérise les noirs,
avaient réussi à s'échapper. La police et
un grand nombre de colons qui se joi-
gnirent à elle, tous à cheval et armés
jusqu'aux dents, se mirent en campa-
pagne. Mais depuis plus d'un mois
qu'ils battent les buissons et se livrent
aux recherches les plus minutieuses, ils
ils n'ont encore réussi qu 'à s'emparer
d'un meurtrier. Les autres sont dans le
bush où l'herbe est si épaisse et si haute
qu'il est impossible à un cheval de s'y
frayer un passage. Ils s'y sentent d'ail-
leurs si bien en sûreté, qu'ils tirent des
coups de fusil au nez de la police qu'ils
savent incapable de les atteindre. Et, en
effet, il semble aujourd'hui qu'on doit
abandonner tout espoir de s'emparer
des meurtriers.

HOUVBLLES SUISSES

Beaux-Arts. — Le Conseil fédéral a
décidé de faire les acquisitions suivantes
à la section suisse de l'Exposition des
Beaux-Arts à Paris :

Peinture. Amiet : Richesse du soir. —
Eu. Boos : Paysage d'hiver. — Chiesa :
Gineta. — Estoppey : Paysage (Savoie).
— Garnjobst : Epoque primitive. — Pa-
tru : Le Torrent. — Alex. Perrin :
L'Aube. — Alfred Reyfous : (Dn ta-
bleau). — Schœnberger : Sous le prin-
temps. — Otto Vautier : Les deux amies.
— Adolphe Thomasini : Intérieur d'écu-
rie à un cheval.

Gravures et dessins. Louis Annen : Le
Soir (eau forte). — Florian : Gravures
sur bois. — Gh. Meyer: Lithographies.
— Eugène Vibert: Le Calvaire (dessin).
— Albert Velti : Sorcier (eau forte).

Sculpture. Antonio Chiattone : Le Re-
pos (marbre). — Hans Frey : Lauretta
Erasmus Holbein. — Tœpffer : Masque
en bois d'ébène. — Berthe Girardet : La
Vieille. —James Vibert: Grand vase. —
Waldmann: Lion aux aguets.

GRISONS. — Un incendie a détruit
samedi une partie du village de Sus,
dans la Basse-Engadine. A 9 h. du ma-
tin, 16 maisons sur la rive droite de la
Fluela étaient brûlées.

GENÈVE. — Les manifestations se
sont poursuivies au théâtre. Samedi ma-
tin, à 1 heure, la police a opéré une
vingtaine d'arrestations.

MTON m NEUCHÀTEL

Enseignement secondaire. — Après
examens, Mlle Augusta CouliD, à Colom-
bier, a obtenu le brevet spécial pour l'en-
seignement de l'anglais ; Mlle Louisa
Mosset, à Saint-Biaise, et M. Jean Cart,
à Colombier, le brevet pour l'enseigne-
ment des branches littéraires dans les
écoles secondaires.

Brevets d'aptitude pédagogique. —La
session d'examens a eu lieu dans le cou-
rant du mois d'octobre. Elle est termi-
née dans la 2e cicronscription . En voici
les résultats :

Boudevilliers : Mlle Rosa Barbier. Lo-
cle : M. Paul Vuille et Mlle Marguerite
Méroz. Chaux-du-Milieu : Mlle Marie
Karlen et Mlle Berthe Racine, de la lre
classe du Cachot. Chaux-de-Fonds : MM.
Robert Pfenniger et Georges Perret;
Mlles Louise Nicoud et Marthe Montan-
don , Louise Grosjean et Marguerite Gan-
der.

CHRONIQUE, LOCALE

Incendie. — Samedi soir, vers 6 '/a
heures, la domestique de M. F., négo-
ciant, aux Sablons, appelait un voisin,
M. N., pour l'aider à éteindre un com-
mencement d'incendie qui avait éclaté
dans le corps ouest du bâtiment de la
distillerie.

Aidé de deux passants, M. N. fit tous
ses efforts pour se rendre maître du feu,
en jetant du toit de l'immeuble de l'eau
avec un arrosoir et des seilles. Les em-
ployés de la Consommation des chemins
de fer firent passer leurs extincteurs aux
travailleurs, mais le feu gagnait de plus
en plus, et, lorsque les agents commu-
naux arrivèrent avec leurs extincteurs
et un chariot-dévidoir, il dévorait déjà
tout le faîte du toit.

L'alarme fut donnée à la compagnie
n° 7 du haut de la ville, qui mit en Bat-
terie trois jets d'hydrants. A 8 h. tout
danger était écarté et les pompiers fu-
rent licenciés.

Les dégâts sont heureusement peu
graves ; la toiture seule a passablement
souffert ; elle devra être en grande partie
refaite. Le feu doit avoir été communi-
qué par un poêle sur lequel on avait mis
sécher des tabliers de travail qui se se-
ront enflammés et auront communiqué le
feu à la poutraison.

Vol avec effraction. — Le tenancier
du café du bas du Mail constatait jeudi
matin qu'on s'était introduit dans son
établissement durant la nuit, en forçant
une fenêtre et qu'on avait volé dans sa
cave des provisions liquides et solides.
Les recherches qui suivirent la plainte
déposée par lui firent bientôt retrouver,
près du mur soutenant l'esplanade du
Mail, des bouteilles vides et uu panier.

LA RÉCLAME
et les

UFêtes d.e fin. d'année

Bien souvent le public est embarrassé
lorsqu'il s'agit des cadeaux et étrennes
de Noël et Nouvel-An.

C'est qu'on aime, dans les familles, à
discuter à l'avance les achats de oette
époque et qu'il est parfois difficile d'arri-
ver à une entente, car on ignore géné-
ralement tous les articles mis en vente
dans les magasins pour les fêtes.

Or ils sont nombreux, ces articles, et
leur variété comme les différences de
prix permettent un choix illimité. Mais il
faut pouvoir choisir et choisir à temps.

Ici apparaît le rôle de l'annonce. Cer-
tains de nos négociants savent bien pour
l'avoir éprouvé combien la réclame leur
est indispensable ; mais tous ne croient
pas encore que l'argent dépensé en
réclame est en réalité un placement à
haut intérêt. Ils ne s'en doutent qu'en
voyant un concurren t en user et sen
bien trouver.

Ils n'attachent pas non plus l'impor-
tance voulue à l'époque où se fait la
réclame.

Ce n'est pas seulement au moment de
la presse qu'il convient d'annoncer ce
qu'on a: il faut encore s'y prendre d'a-
vance pour avertir l'acheteur ; il faut
répéter la réclame pour forcer son atten-
tion ; il faut la varier pour le séduire ; il
faut insister pour mettre fin aux hési-
tations. Tout cela nécessite du temps,
aussi croyons-nous rendre service à nos
clients en attirant leur attention sur les
avantages qu 'il y pour eux à commencer
dès maintenant leur campagne de publicité.

Aussi les prions-nous de nous envoyer
leurs ordres sans plus tarder, pour que
tout l'effet qu 'ils en attendent se produise
et que nous puissions apporter le plus
grand soin à les exécuter.

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
DIRECTION R. RAKFIT

Mercredi 7 novembre 1900
Buieao: 7 h. 3/4 — Rideau : 8h . V*

SPECTACLE DE FAMILLE

BARBE-BLEUE
Opérette en 4 actes d'Olfenbach

Orchestre complet sous la direction de ;
M. R. Rafflt.

Location : comme d'usage. — Prix :
des places habituels.

Tramways pour Saint-Biais» tt Serrières i

Photo-Club de Nenchàtel |
Place Piaget 9, 2mK étage

EXPOSITION PUBLIQUE j
û'œuvresû'artfte F.Boissonnas

dLe 0-eaa.ève

Ces tableaux seront exposés de lundi 5
à samedi 10 novembre, à midi.

La salle est ouverte de 9 heures du
matin à midi , et de 2 heures à 5 heures
du soir.

Entrée : 50 centimes.

BLANGHISSEUSE I
Une blanchisseuse expérimentée, se

rendant à domicile, prendrait encore en
ville quelques pratiques. Travail soigné
et consciencieux. S'informer du n° 354
au bureau du journal.

Maladies les oreilles, nez et prp
Le docteur JULES BOREL reçoit

rne dn 9101e 8, les lundi, mercredi et
vendredi , de 3 Va à 5 heures. co.

MÏTB QPQLl 1
CE SOIR, A S HEURES

A la demande générale
Les Célèbres Duettistes d'Opérette

1 4 M» DES&RŒBX
donneront encore quelques charmantes

soirées avant leur départ pour Paris.

- RÉPERTOIRE EN TIÈHEMEM VARIÉ -

YVJKRDOISr

D MHRMOD
de retour H 13043 L

COBYOCATM ET AVIS DE SOCIÉTÉS

EGLISE NATIONALE
Les parents dont les enfants sont en

âge et en état d'être admis à l'instruction
religieuse comme catéchumènes, en vue
des fêtes cle Noël, sont invités à les pré-
senter aux pasteurs de la paroisse, mardi
6 novembre, à la Chapelle des Ter-
reaux, savoir:

Les jeunes garçons, à 8 h. du matin.
» » filles, » 10 »

Les jeunes gens qui n'ont pas été
baptisés dans la paroisse française de
Neuchàtel devront , autant que possible,
être munis de leur certificat de baptême.

L'instruction sera donnée, aux jeunes
garçons, par M. le pasteur Pétavel, aux
jeunes filles, par M. lo pasteur Dubois.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
des membres de la

Société Neuchàteloise
DES !

PROTESTANTS DISSÉMINÉS
Le mercredi 7 novembre 1900

à 2 h. de l'après-midi ,
à Ja CHAPELLE DE i TERREA UX

à. XTe-u.cliâ.tel

ORDRE UU JOUR :

Question de la Chapelle du Landeron
Article 4 litt. b des statuts : Est mem-

bre de la Société de plein droit , et quel
que soit son domicile, toute personne qui
partici pe pour une somme de deux francs
au moins aux souscriptions annuelles
organisées par le Comité.

ANCIENS BELLETTRIENS I
NBTJOHA TEL

1S82 — 1900
LA XXXII™ RÉUNION D'HIVER

a élé définitivement fixée au mercredi
7 novembre 1900, à 7 ';4 heures du soir, :
à l'Hôtel du Soleil (dépendance).

S'inscrire sans retard chez le trésorier.

AFFICHES .

FERMEZ LA PORTE
s. v. p.

sur papier et sur carton ,

av bureau de la FEUILLE D'AVIS

3, i-ue du Temple-Neuf, 3

Promesses de mariage j
Rodolf Ruf , coiffeur, Argovien, à Neu- ;

chàtel, et Anna Pluss, tricoteuse, Argo- ;vienne, à Ryken. j
Emile-Uanïel Gereghetti, gypseur, Tes- !

sinois, et Jeanne Bonny, cuisinière, Vau- !
doise, les deux à Neuchâtel.

Naissances
1. Joséphine-Marie , à Joseph Albisati,

maçon, et à Catherine née Oldrati .

ETAT-CIVIL DE NEUCHATEL Histoire de chasseurs. — Celle-ci est
peut-être vraie puisqu'elle n'est pas à
l'avantage des nemrods.

L'autre jour — c'est tout récent — un
groupe de chasseurs précédés de leur
meute lançait un lièvre. La chasse allait
grand train quand, tout à coup, tout
s'arrêta;le lièvre, malgré sa répugnance
pour les trous qui peuvent receler un
renard, était si effray é de sentir les
chiens sur ses talons, qu'il enfila , au mi-
lieu d'une pente une fissure dans la terre
et les pierrailles.

Avec peine et après une heure et demie
de travail un des amateurs de civet put
saisir la bête par les oreilles et il allait
«l'estourbir» comme un vulgaire lapin
de caisse, quand soudain, d'une vigou-
reuse contraction, le lièvre se dégagea
et fila au travers des chiens sommeillants
et des chasseurs en train de fumer leur
pipe.

Ils eurent beau, les derniers sauter à
leurs fusils, les premiers galoper sur la
piste, c'était trop tard : le civet court
encore.

Saint-Biaise. (Corr. ) — On a arrêté la
semaine dernière un individu d'origine
italienne, se disant cordonnier, mais
dont l'occupation réelle paraît être l'ap-
propriation du bien d'autrui à son usage.

On a de fortes raisons de croire, en
effet , que le sire est l'auteur des vols ré-
cents commis à la Goulette et au Villa-
ret, ainsi que de la tentative opérée dans
le même but à Hauterive. On dit même
qu'il se serait reconnu coupable du vol
avec effraction de 950 francs au bois de
la Halle, près de la Brévine, signalé en
son temps par les journaux.
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Berne, 3 novembre.
Les recettes des douanes pour le mois

d'octobre 1900 se sont élevées à 4 mil-
lions 59,624 fr. 41 contre 4,969,440 fr. 13
en 1899, soit une diminution de recettes
de 909,813 fr. 72. Du 1er janvier au 31
octobre 1899, elles s'étaient élevées à
41,210,964 fr. 50 cent, et, pour la même
période de 1900, elles ont été de 39 mil-
Ions 393,219 fr. 67, soit une diminution
en 1900 de 1,817,744 fr. 83. ____

Londres, 3 novembre.
Le « Times » dans sa deuxième édition

publie une dépêche disant que Lu-Chuan-
Lin a été nommé président du conseil
des censeurs et du conseil des rites. Son
influence augmente rapidement et il a des
tendances xénophobes marquées.

Berlin , 3 novembre.
Le gouverneur de Kiao-Tchéou an-

nonce qu'il a fallu prendre d'assaut le
1er novembre un village situé à dix ki-
lomètres au nord-est de Kaumi et que ce
village a été défendu vigoureusement
par des brigands et des Boxers en uni-
forme. Deux soldats ont été blessés dans
cette attaque. Les pertes de l'ennemi
sont considérables.

Londres, 3 novembre.
L'impératrice, réfugiée à Si-Ngan fou,

continue à fomenter le mouvement con-
tre les étrangers. Le prince Tchouang,
récemment dégradé, l'a rejointe. Les
« Daily News » annoncent qu'un édit
du 27 octobre nomme des Mandchous à
divers postes importants : tous ces nou-
veaux fonctionnaires sont des réaction-
naires. Les princes dégradés conservent
leur traitement.

Comme on pouvait s'y attendre, les
morts et les suicidés, dont les Chinois
annonçaient la disparition quand les
puissances demandaient pour eux le châ-
timent, commencent à renaître ça et là...
L'un d'eux a rendu «l'or en feuilles »
qui a causé sa mort, ou plutôt son do-
mestique a neutralisé l'effet du poison.
Des nouvelles chinoises, recueillies par
le « Standard » et le «r Daily Telegraph »
disent que les ministres étrangers avaient
requis les plénipotentiaires chinois, qui
leur annonçaient la mort de Kang Yi et
de Yu Hsien, de présenter le ccrps de
ces fonctionnaires, s'il voulaient qu'on
crût à leur disparition. Ce fut , comme
on voit, une bonne précaution.

St-Pétersbourg, 3 novembre.
D'après la t Novoie Wremia », il se

produit dans la Chine méridionale un
mouvement en faveur du rétablissement
de la dynastie des Ming. Le prétendant
Tien-Sou- Gan , qui est âgé d'environ
25 ans, vient, bien que restant caché,
de lancer une proclamation dans laquelle
il demande la suppression de la natte,
imposée par les Mandchous. Il déclare
qu'il faut expulser les étrangers le l'inté-
rieur de la Chine, mais qu'on doit les
tolérer dans les ports.

Blœmfontein , 2 novembre.
On a reçu hier la nouvelle que 300

Boers sont entrés le 26 octobre à Red?
dersbourg, à dix milles de Bethany,
entre Bloefontein et Edenbourg. La gar-
nison et deux lieutenants se sont rendus,
mais ont été aussitôt remis en liberté.
Les Boers ont réquisitionné toutes les
marchandises qu'ils pouvaient emporter
et ont donné en paiement un chèque de
1600 livres du gouvernement de l'Etat
libre.

— Une dépêche de Ventersbourg, da-
tée du l'r novembre, annonce que cette
ville a été détruite. De nombreux Boers
sont signalés à l'ouest de Kronstad et
dans le voisinage de Lindley. 200 habi-
tants ont été expulsés de Kronstad. Des
pluies abondantes rendent les communi-
cations difficiles.

Le Cap, 3 novembre.
Sir Alfred Milner est de retour icL

Paris, 3 novembre.
La fête de clôture de l'Exposition a eu

lieu samedi après-midi dans la salle des
fêtes, au milieu d'une grande affluence.
A deux heures et demie, la « Marseil-
laise » a retenti, puis Mme Weber, de
la Comédie-Française, a récité l'« Invo-
cation à la Patrie », d'Emile Phizot. Les
chœurs de l'Opéra el de l'Opéra-Comique
se sont ensuite fait entendre avec accom-

pagnement d'orgue. La représentation a
été terminée par le » Chant du XX» siè-
cle ».

??* * Maçon, 3] novembre.
Une mutinerie a éclaté vendredi soir

à l'Ecole pratique de contre-maîtres de
Cluny. Elle a été occasionnée par des
mesures disciplinaires prises par le di-
recteur en raison de brimades auxquelles
les divisions anciennes s'étaient livrées
à l'égard des plus jeunes et à la suite du
retard de deux élèves.

Le directeur a été blessé ; les élèves se
sont barricadés dans leurs dortoirs.
Samedi matin, le préfet, mandé par dé-
pêche, est arrivé avec une centaine
d'hommes du 134e de ligne.

Cherbourg, 3 novembre.
Le.paquebot « Paraguay » de la ligne

Hambourg-Brème, parti de Hambourg,
le 21 octobre et qui devait toucher à
Cherbourg, le 2 novembre, a été jeté, la
nuit dernière sur les rochers d'Omon-
ville. Deux bâtiments ont été envoyés à
son secours.

Bourg-Madame, 3 novembre.
On signale toujours quelques groupes

de carlistes dans les districts de Baga et
Verga. Les carabiniers des localités
voisines de la frontière ont reçu l'ordre
de se replier au premier signe sur Puyg-
cerda. Une colonne d'infanterie et deux
détachements de cavalerie ont été envoyés
de Gerone et de Lerida à Puygcerda et à
Seo d'Urgel. Le général de brigade
G. Rivera, en congé dans la Cerdagne
française, a reçu l'ordre de rentrer im-
médiatement à Madrid. Les officiers et
les soldats en permission ont aussi l'or-
dre de rejoindre leurs régiments.

Venise, 3 novembre.
La « Gazette de Venise » publie une

interview de don Carlos. Dans cet en-
tretien, le prétendant a déclaré que le
mouvement carliste a eu lieu contraire-
ment à ses instructions. Pour le prouver,
il fait remarquer que la tranquillité
règne dans plusieurs des provinces où
les carlistes sont les plus nombreux.

Km ..Belgrade, 3 novembre. '
Le caissier de la Banque nationale a

disparu, laissant un déficit de caisse de
150,000 francs.
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Zurich , 4 novembre.
Dans le 3me arrondissement fédéral,

M. Sulz,er-Ziegler est élu membre du
Conseil national en remplacement de
M. Forrer, par 9241 voix. M. Werner,
socialiste, a obtenu 5311 voix ; Ja majo-
rité absolue était de 7326 voix.

Saint-Gall , 4 novembre.
Dans le 33me arrondissement fédéral,

M. Wagner, à Ebnat, a été élu membre
du Conseil national, en remplacement da
M. Berlinger, décédé, par 6500 voix
environ.

Berne, 5 novembre.
L'éligibilité des femmes dans les com-

missions scolaires a été repoussée par
41,771 voix contre 17,118.

Saint-lmier , 5 novembre.
Par votation communale, il a été dé-

cidé par 85 voix de majorité que la ville
de Saint-lmier prendrait pour 25,000 fr.
d'actions du funiculaire Saint-Imier-
Sonnenberg.

Soleure, 5 novembre.
Les projets de lois cantonales relatives

aux constructions, au cadastre et aux
forêts ont été rejetés.

Les changements apportés à la loi sur
les procès civils ont été adoptés.

Bâle, 5 novembre.
Le projet introduisant le système pro-

portionnel pour l'élection du Grand con-
seil est rejeté par 4725 voix contre 3846.

Paris, 4 novembre.
Le « Figaro » donne comme certain

que M. Kruger n 'arrivera pas à Marseille
avant le 14 novembre. Le Dr Leyds ne
se rendra que le 12 ou le 13 dans cette
ville afin de ne pas paraître aller orga-
niser une réception. Le « Figaro » ajoute
que personne, pas même le Dr Leyds, ne
sait de quelle façon le président Kruger
entend diriger d'Europe les destinées du
Transvaal, soit qu'il recommande une
résistance énergique,- un « modus Vi-
vendi » avec l'Angleterre ou un arbi-
trage.

Berlin , 4 novembre.
. Le feld maréchal de Waldérsee télé-

graphie de Pékin le 1er novembre
qu'après l'occupation de Itschou le 2e
bataillon du 2e régiment et les sapeurs
anglais, sous la conduite du major Fors-
ter, se sont dirigés sur Tse-King-Kuan et
qu'ils ont rencontré de la résistance le
29 près de la Grande Muraille.

Une porte a été prise après un violent
combat. Cinq canons ont été enlevés à
l'ennemi, qui a eu cinquante morts. Le
major Forster a eu six hommes blessés
et un tué. La conduite des troupes a été
admirable. Le drapeau allemand a ôté
hissé.

Madrid , 4 novembre.
On signale de nouvelles arrestations

de notabilités carlistes. Le gouverne-
ment considère cependant le mouvement
comme avorté. U a ordonné la suspen-
sion des journaux carlistes dans toute
l'Espagne.

DERNIERES DÉPÊCHES

CHOSES ET AUTRES

Un chef d'orchestre. — Croquis de
M. Pierre Lalo rendant compte, dans le
« Temps », d'un concert de musique russe
au Trocadero :

«C'est, je «ois, la dernière musique
étrangère de cette Exposition. Elle fut
exécutée par l'orchestre des concerts
Lamoureux, que dirigeait M. Winograd-
sky, kapellmeister de Kiev. M. Wino-
gradsky est un chef d'orchestre tout à
fait extraordinaire ; on ne peut imaginer
une mimique plus variée, plus abondante,
plus exubérante, plus forcenée que la
sienne. A vrai dire, il joue une panto-
mime ; il exprime par ses attitudes, ses
gestes et ses airs de visage tous les sen-
timents et les passions contenus dans la
musique qu'il interprète. Dans les scher-
zos, il est léger, il prend des poses élé-
gantes, il a des mouvements prestes et
menus, et sa baguette de mesure paraît
voltiger à petits coups d'ailes. Dans les
andantes, il est élégiaque ; son front
s'incline, et la baguette trace dans l'air
des courbes lentes et mélancoliques.
Mais il devient formidable dans les
« tutti » ; sa tête, ses bras, ses pieds, tout
son corps s'agitent furieusement ; du
poing, il déchaîne les trombones ; d'un
index menaçant il contient les timbales ;
il impose le silence par un grand geste
circulaire qui semble un coup de faux.

Cependant, il arpente 1 estrade dans
tous les sens ; il court dire ici un mot aux
seconds violons et, se retournant brus-
quement, va, là-bas, faire un signe aux
petites flûtes. Il se dresse sur la pointe
des pieds, se penche, s'accroupit, se
relève; on dirait alternativement qu'il
s'escrime de l'épée, qu'il fend du bois,
qu'il pétrit du pain ou scie des pierres
dé taille. C'est un spectacle prodigieux ;
et le contraste d'une telle gesticulation
avec la correction ordinaire de la plu-
part de nos chefs d'orchestre, comme
avec la raideur impérieuse d'un Wein-
gartner ou la force tranquille d'un
Richter inspire d'abord de la stupeur et
presque de l'hilarité. Mais on s'habitue
à tout ; et, la première surprise passée,
on s'aperçoit que cet homme frénétique
et tumultueux possède sur ses musiciens
une action très sûre et très puissante;
qu'il obtient d'eux une exécution pré-
cise, colorée et chaleureuse, de la déli-
catesse et de la fougue, de la grâce et de
la passion ».

Richard Wagner se donnait moins de
mal. Suivant le conseil de Spontini, qu'il
vit à Dresde, il dirigeait du regard, non
du geste. Le public ne se doutait même
pas qu'il battît la mesure. L'orchestre
n'en était pas moins fasciné. Et l'auto-
rité du chef s'imposait à la salle elle-
même.

sur la double initiative
Dans la votation fédérale de dimanche 4 novembre, les deux initiatives ont été

rejetées.
Pour l'élection proportionnelle du Conseil national, il y a eu 166,055 oui et

242,448 non ; majorité négative 76,393. Les Etats acceptants étaient au nombre de
12 ; les Etats rejetants 13.

Pour l'élection par le peuple du Conseil fédéral, il y a eu 141,851 oui et
266,637 non; majorité négative 124,786. Etats acceptants 9; Etats rejetants 16.

RÉ SULTATS DE LA SUISSE
Election proportionnelle du Election par le peup le du

Conseil national. Csntell fédéral.
Oui Hon Oui Hon

Zurich 18,874 40,541 16,916 43,299
Berne 19,103 40,269 17,538 42,021
Lucerne . moiulesm.. 8,466 8,145 6,101 7,972
Uri. (moins 1 com.) 1,630 884 1,520 927
Schwytz . . . .  3,936 1,205 3,783 1,416
Obwald . . . .  1,090 504 980 660
Nidwald . . . .  790 525 733 577
Glaris 2,552 2,112 2,640 2,159
Zoug 1,633 1,392 1,630 1,554
Fribourg . . . .  13,024 3,833 12,248 4,567

' Soleure . . . .  5,911 7,700 5,726 7, 951
! Bâle-Ville . . .  - 3,689 4,592 8,332 5,754
'¦- Bâle-Campagne . . 1,137 3,877 987 4,205

Schaffhouse . . . 1,424 5,292 1,463 5,420
1 Appenzell (R. -E.) . 913 8,117 805 8,2351 Appenzell (R.-I.) . 1,268 1,108 1,109 1, 187

Saint-Gall. nuque 1 «n.. 1:9, 598 21,597 19,436 22 , 233
Grisons (m. 23 com.) 5,636 8,265 5,476 8,8S>1
Argovie . . . .  9,758 25,149 9,056 26.434
Thurgovie . . . 4,711 - 12,349 4,322 12,886
Tessin(sauf l5com.) 7,594 7,244 7,469 7,304
Vaud (sauf 2 com.). 11,248 22,784 5,609 28,124
Valais (sauf 2 com.) 9,289 2,849 6,859 5,181
Neuchâtel . . . 6,424 6,774 2,492 10,844
Genève . . . .  6,357 5,341 3,621 6,876

Totaux . . 166,055 242,448 141,851 266,637

RÉSULTATS DU CANTON

District de Neuchâtel
Oui Hon Oui Hon

Neuchâtel 1,251 837 377 1,704
Serrières 77 175 27 230
Saint-Biaise . . . .  120 98 32 199
Cornaux 20 45 5 61
Landeron . 5 9  108 31 144
Cressier 50 33 38 55
Enges 1 19 2 18
Lignières 34 _ 48 8 71

Totaux . . . 1,612 1,363 520 2,482

District de Boudry
Auvernier . . . .  74 61 19 121
Peseux 78 113 13 171
Corcelles-Cormondrèche 114 89 31 178
Colombier 124 141 38 223
Boudry 99 100 35 168
Bôle 25 40 H 58
Cortaillod 54 51 15 94
Bevaix 39 65 16 89
Rochefort 26 39 4 60
Brot-Dessous . . . .  18 20 4 35
Saint-Aubin-Sauges . 45 75 19 98
Vaumarcus-Vernéaz . 2 8  8 5 25
Montalchez . . . .  10 20 1 32
Gorgier _ 37 71 _9 97

Totaux . . . 763 893 220 1,449

D. du ~ïal-de-Travers
Onl Hon Onl Hon

Travers 66 119 30 158
Noiraigue . . . .  16 85 4 101
Môtiers 55 89 11 133
Boveresse 30 46 ' 6 71
Couvet 113 154 28 242
Fleurier . . . . .  140 278 69 ' 359
Buttes 28 105 6 132
Saint-Sulpice . . .  11 59 8 65
Côte-aux-Fées . . .  73 126 30 175
Verrières 56 191 23 220
Bayards 71 108 47 145

Totaux. . 659 1,360 ~262 1,801

District du Val-de-Ruz
Cernier 60 152 19 197
Cbézard-Saint-Martin . 74 66 17 127
Dombresson . . . .  112 59 18 155
Villiers 49 16 10 55
Pâquier 27 15 5 37
Savagnier . . . .  62 36 11 91
Vilars 37 48 9 75
Fontaines . . . .  28 42 6 68
Fontainemelon . . .  51 54 8 99
Hauts-Geneveys. . . 9 25 i 37
Boudevilliers . . .  27 38 5 62
Valangin . . . . .  20 39 7 50
Coffrane 40 32 17 55
Geneveys-sur-Coffrane 39 39 13 65
Montmollin . . . .  4 27 — 30

Totaux. . 639 ^651 146 rgUI

District du Locle
Locle 509 514 271 763
Brenets 23 94 16 101
Ponts 160 100 2? 231
Brot-Plamboz . . .  29 6 2 83
Chaux-du-Milieu . . 46 37 16 66
Cerneux-Péquignot . 7 18 4 19
Brévine 135 61 35 158
Bémont _J9 _J 2  2 30

Totaux. . 928 842 ~373 17401

D. de la Ch.-de-Fonds

La Chaux-de-Fonds . 1,622 1,540 927 2,275
Planchettes . . . .  14 21 1 32
La Sagne 157 53 37 168

Totaux. . 1,793 1,614 965 2,475

RÉCAPITULATION
Neuchâtel . . . 1,612 1,363 520 2,482
Boudry . . . .  763 893 220 1,449
Val-de-Travers . . 659 1,360 262 1,801
Val-de-Ruz . . .  639 691 146 1,203
Locle 928 842 373 1,401
Chaux-de-Fonds . 1,793 1,614 965 2,475
Militaires au service 28 11 6 33

Totaux du canton 6,424 6,774 2^492 10,844

VOTATION FÉDÉRALE OU 4 NOVEMBRE 1900

PHOTOGRAVURE MODERNE
t ___

Exposition universelle de Paris 1900

MÉDAILLE D'ARGENT

Montbaron, Wolfraih & P
Rue du Temple-Neuf 5

N E U C H A T E L

Devis spéciaux et prix réduits
pour illustrations d'éditions

revues, prix-courants,
catalogues, etc.

C L I C H É S
POUR

CARTES de FETES, PROGRAMMES, RÉCLAMES, DIPLOMES
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Saarse de Benèv*, du 3 nov. 1900
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!MPR. WOLFSATH & SPERLÉ

Cornaux. (Corr. ) — Dans la nuit de
samedi à dimanche, à minuit et demi,
le tocsin d'alarme réveillait les habitants
de Cornaux : le feu venait de se déclarer
dans le haut du village, dans un grand
hangar attenant à l'immeuble apparte-
nant à Mme Droz-Matthey. Ce hangar,
qui servait d'étable à porcs et où l'on
remisait aussi du bois, a été complète-
ment détruit. Deux porcs, de la tourbe
et 200 fagots sont restés dans les flam-
mes. L'immeuble, habité par deux ména-
ges, a été épargné, mais endommagé par
l'eau ; à'3 h. tout danger était écarté.

Il n'y a pas eu d'accident de personne ;
la cause du sinistre est inconnue.

Tramways. — Une des poutrelles en
fer d'où partent les fils qui servent à
soutenir la conduite électrique des tram-
ways, celle qui se trouve au milieu des
arbres à l'extrémité est de la Promenade,
s'est courbée, on ne sait trop pourquoi,
hier soir, le fil s'est rompu et la circula-
tion des trams a été arrêtée de 6 h. 45
environ à 7 lU heures.
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Au bout d'une heure, Hermine n'avait
pas fait beaucoup de points à sa broderie,
mais elle avait jeté beaucoup de coups
d'œil par-dessus le mur. Elle commen-
çait à s'impatienter et à adresser menta-
lement des reproches à Maurice, lorsque,
comme la demie sonnait à l'église du
village, un pas léger se fit entendre dans
le silence morne de la ruelle. Celui qui
approchait arrivait, non par la place,
mais derrière Hermine, du côté des bois.
Elle pensa : «Suis-je sotte! Comment au-
rait-il traversé tout le pays? Il est bien
plus prudent à lui de gagner la terrasse
par les chemins déserts. » '

Le pas se rapprochait. La jeune fille,
sur son banc, était hors de vue. Elle
n'avait qu 'à rester assise, et Maurice
passait sans la voir. Fût-ce une émotion
subite, un désir de mieux apercevoir le
promeneur, ou toute autre raison, qui
fit lever brusquement Hermine? Mais
comme le jeune peintre examinait avec

Reproduction interdite auxjournaux qui n'ont
pas traité avec la Société des G«ns de Lettres.

LES VIEILLES RUCUH

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à, FESEUH

Le vendredi 9 novembre, dès 8 henres du soir, on vendra par voie
d'enchères publiques, à l'Hôtel des XBŒ Cantons, à Pesenx, les immeubles
ci-après :

Four le compte de M. Charles BONHOTE
CADASTRE D'AUVERNIER :

Article 913. Tiré, vigne de 482 mètres, 1,368 ouvrier.
» 100. Bavines-Oessns, vigne de 1280 mètres, 3,634 »

CADASTRE DE NEUCHATEL :
Article 503. Aux Ravines, vigne de 724 mètres, 2,055 ouvriers.

Four le compte de M™ SAUVIN" née BONHOTE
CADASTRE DE PESEUX :

Article 926. Aux Combes, vigne de 340 mètres, 0,905 ouvrier.

Four le compte de M1" Elise WATTEL
CADASTRE DE PESEUX :

Article 859: A Sompoirier, vigne de 536 mètres, 1,521 ouvrier.
« 867. Aux Corteneaux, vigne de 930 mètres, 2,640 »

Pour le compte de l'hoirie W. FREIBURGHAUS
CADASTRE DE PESEUX : i

Article 987. Bosson-Bézard, vigne de 786 mètres, 2,231 ouvriers. •;
CADASTRE DB PESEUX : j !

Article 139. Aux Prises du Haut, -champ de 664 mètres, v 1,967 perche.
Pour renseignements et conditions s'adresser en l'Etude de F. Bonhôte, notaire,

à Peseux.

CHAPELLERIE
ROBERT GARCIN

Rue du Seyon

Chapanx Je soie et Gitas
Chapeaux de feutre

souples et formés, dans toutes les
qualités.

CASQUETTES & BÉRETS
Prix très avantageux .

— TI y a trois jours, je ne connaissais
pas Mlle Guichard...

— Ahl vous n 'êtes pas le coupable?
Tant mieux 1

— Comment, le coupable?... s'écria
Maurice... Mais, Mademoiselle, soyez
sûre que si la personne que je soupçonne
être en. désaccord avec madame votre
tante est bien celle dont il s'agit, elle
n'a certainement aucun tort à se repro-
cher...

— Ma tante non plus I
— Vous avez raison de la défendre...

Mais le plus clair dans tout ceci, c'est
que je suis victime d'une hostilité à la-
quelle je n'ai d'aucune façon contribué,
que je trouve votre porte fermée, et que
si je n'avais pas la bonne fortune de
causer avec vous...

— Par-dessus le mur, ce qui est tout
à fait mai l...

— Je n'aurais même pas su pourquoi
j 'ai été si délibérément congédié par
madame votre tante... A mon grand re-
gret, car j 'ai un plaisir infini à vous voir
et à vous entendre...

Cette fois, Hermine sentit que la con-
versation prenait un tour qui allait
promptement devenir périlleux, et se
donnant son air le plus grave :

— Mais, pardon, Monsieur, je vous ai
répondu sur les points qui vous intéres-
saient... Je crois que nous n'avons plus
rien à nous dire...

— Comment 1 Rien à nous dire ! s'écria
Maurice avec feu. C'esl à peine si nous
avons échangé dix paroles, et nous avons

verez à la petite porte, et je vous ouvri-
rai

D'un signe de main elle lui indiqua la
direction à prendre, qu'il connaissait fort
bien et descendit elle-même de la ter-
rasse. En suivant l'allée, elle se disait :
«Que va-t-il faire? Dans ses yeux j 'ai lu
l'envie de se sauver et de ne jamais re-
paraître. S'il s'en va, tout est dit : je ne
le reverrai jamais. S'il vient... alors, à
nous deux, Roussel 1 C'est ton bien le
plus cher, et je vais tâcher de te le pren-
dre. »

Maurice, marchant sur la route, pen-
sait : «Mon tuteur m'a défendu de rentrer
chez elle et de la voir. Et voilà que je
suis entraîné ù lui désobéir. Si je pre-
nais ma course et m'enfuyais sans tam-
bour ni trompette, ce ne serait point
poli, mais ce serait peut-être prudent.
En agissant ainsi je me couvrirai de ri-
dicule 1 Que pensera de moi la Vierge à
la broderie I Elle me prendra pour q uel-
que commis en goguette, pour un Don
Juan de banlieue, qui essaie de nouer
une intrigue avec les jeunes filles par-
dessus les clôtures des jardins, et je ne
la verrai plus ! Allons, faisons contre
mauvaise fortune bon cœur, et sortons
de ce mauvais pas aussi correctement
que possible. »

Il était à la grille. La petite porte s'ou-
vrit, et Mlle Guichard, très aimable, dit :

— Entrez, Monsieur. Vous êtes mieux
portant que la première fois, et je m'en
félicite.

— Et moi je vous remercié, car c'est

IMMEUBLES A VENDRE 

Vipes a vendre, a Cormondréche
te lundi 5 novembre 1900, à 8 heures du soir, à la maison du village, à

Cormondréche, il sera exposé en vente, par voie d'enchères publiques, les immeu-
bles suivants :

I. POUR MUo DEIETTE PREUD'HOMME
Cadastre de Corcelles-Cormondrèche:

Article 1358. Derrière la Cure, vigne de 764 mètres, 2,168 ouvriers.
» 1359. Petet, vigne de 1045 » 2,966 »
» 1351. Porcena, vigne de 957 » 2,717 »

II. POUR M. FBITZ GIROUD
Cadastre de Corcelles-Cormondrèche :

Article 884. Sur le Creux, vigne de 800 mètres, 2,271 ouvriers.
» 886. Sur le Creux, vigne de 1450 » 4,116 »
» 1690. Snr le Creux, vigne de 774 » 2,197 »

Pour tous renseignements, s'adresser a notaire soussigné dépositaire de la
minute d'enchère.

F.-A. DEBROT, notaire.

soin le mur de la propriété, un froisse-
ment de branches parvint à ses oreilles.
H fit quelques pas vivement en arrière,
et, sa perspective se trouvant allongée,
il découvrit la nièce de Mlle Guichard
dans son nid de verdure.

Ainsi que la veille, il la salua en sou-
riant, et, s'adressant à elle, comme à
une déjà ancienne connaissance :

— Serais-je plus heureux qu'hier, Ma-
demoiselle '? dit-il, ponrrais-je arriver
jusqu'à madame votre tante?

Hermine joignit les mains et adres-
sant à Maurice un suppliant regard :

— Parlez plus bas, Monsieur, de grâ-
ce... Si on nous entendait, ce serait ter-
rible 1

— Et pourquoi donc?
.— Parce que, depuis que vous êtes

entré dans notre maison, l'humeur de
ma tante est toute changée... Elle est
inquiète, tourmentée...

— Elle aussi I s'écria Maurice étourdi-
ment.

— Pourquoi elle aussi? Est-ce que de
votre côté...

— Rien ! J'ai eu tort de vous dire
cela... Continuez, je vous en prie...

— Il faut qu'il y ait, entre ma tante et
vous, ou quelqu'un qui vous touche de
près, un différend grave et que j 'ignore...

— Moi aussi 1
— Ahl vous voyez bien qu'il y a quel -

que chose I...
— Certes il y a quelque chose! Mais

quoi?
— Ce n'est donc pas venu de vous?

tout à éclaircir... Car il est impossible
que nos deux familles restent brouillées...
Et c'est à nous qu'il appartient de les ré-
concilier... iNe le voulez-vous pas?

— Oh I de grand cœur I
— Au moins faut-il connaître les cau-

ses de leurs divisions... Vous paraissez
mieux informée que moi...

— Non; Monsieur.
— Alors, qui donc m'apprendra la

vérité?
— Moi I dit derrière le3 deux jeunes

gens une voix forte. En même temps,
Mlle Guichard , émergeant du massif où
elle écoutait depuis un instant Maurice
et Hermine, apparut majestueuse et ter-
rible.

— Ma tante! cria Hermine épouvan-
tée. Et, levant les bras d'un air déses-
péré, elle prit sa course, et légère comme
une biche, disparut au détour de l'allée.

Maurice, resté seul en présence de
Mlle Guichard, s'efforçait de faire bonne
contenance. Cependant il se jugeait un
peu ridicule au bas de ce mur, le cha-
peau à la main. Il pensa : «J'ai l'air d'un
mendiant qui demande un petit sou. Que
va-t-on me donner?» Il eut une agréable
surprise.

— Monsieur, dit Mlle Guichard avec
un sourire, puisque vous êtes curieux
d'apprendre ce qui nous a divisés M.
Roussel et moi, vous allez le savoir.
Mais, pour une pareille confidence, le
lieu me paraît incommode, quoique vous
l'ayez choisi. Ayez donc la bonté de sui-
vre le mur jusqu'à la grille : vous me trou-

MAISON A VENDRE
"V

à Cormondréche
A vendre, de ,gré à gré, une maison

bien située au village de Cormondréche,
contenant six logements. Placement
avantageux.

S'adresser au notaire Ernest Paris,
à Colombier. e

Etude Ed. Petitpierre, notaire
Sue des Epancheurs 8

A vendre » Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rappor t.
¦¦¦¦j ŝ^BBSss iassasasBBa gsasesËeMi

ANNONCES DE VEUT!

ROASTBEEF
(Bœuf rôti)

la boite de 1 livre à 80 centimes.

AD Magasin de Comestibles

SEINET FILS
8, Bue des Hpanoheurs, 8

Deux becs Auer avec ly re, un
store pour devanture intérieure ;
conviendrait pour modiste.

Deux étalages nickelés pour
modiste ou autre genre de com-
merce.

S'inf ormer du n" 226 au burea n
de la Feuille d 'Avis. c. o.

UNE BAI6ME
en fonte émaillée, avec soupape, en très
bon état, à vendre. S'adresser à l'atelier

i de gypserie et peinture, Passage Max-
Meuron 2.

ASSORTIMENT COUPLET
d'Articles Classiques et OnMes
GANTS

MASQUES
SANDALES

PLASTRONS
FLEURETS

SABRÉS, etc.
BtF" Prix très modérés ^M|

Rabais aux clubs ou sociétés

Ch. PET1TPÎBBRB « FILS
Magasin d'armes

Treille li — ÏTeia.cÏL ,â,tel

Confiserie Nenchâteloise
NOZ & RENAUD

Les Brenets
A l'entrée de l'automne, nous recom-

mandons à chacun nos

BONBONS
!

j à l'Eucalyptus
excellent préventif contre les Maux de

' gorge, rbumes, etc. Ils sont d'un goût
très agréable.

En vente chez MM. les pharmaciens et
droguistes. H 3317 G

A LA ËIAGll
Place Purry

(Sous le Cercle National)

SPÉCIALITÉS

Brosserie, Vannerie
Boissellerie

Eponges, Nattes, Plumeaux,
Pinceaux, Encaustique, Paille
de f e r, etc. 

Se recommande.

Alf. KREBS

BOIS BÛCHÉ
.Anthracite belge, ln qnalité

Houille, Coke, Briquettes

J. STAUFFER
Hôpital 2 — Chantier gare J.-S.

Prompte livraison a domicile
Téléphone 344 — Prias modérés

SALLE BE VENTE
KOMIS» 4

Grand choix de meubles en tous gen-
res, tels que : lits en bois et en fer,
canapés - lits, divans, meubles de salon,
commodes, lavabos-commode, tables en
tous genres, tables de nuit, chaises en
tous genres, dressoirs, secrétaires, armoi-
res à une et deux portes, régulateurs,
tableaux, glaces et potagers.

Se recommande,
S. rEMSlTT'SCîIEÎ.

AU CHAT BOTTÉ
NEIJCHATEL

^ \ \̂(t) ÏIflilWC pantoufles pour
OOU [faSI CA dames, en feutre
à talons, bonne qualité, à fr. 2.60
la paire.
Oftfl nailWC pantoufles pour
-CWV JMH W dames, feutre
qualité extra, demi-talon avec belle
bordure peluche, à fr. 3.45 la paire.
^iftfl nftilMK' sauts de lits dansUU U  pailVft tous les genres,
depuis fr. 1.25 la paire jusqu'à
fr. 4.95 la paire.

1000 paires poufcS à
fr. 1.90 la paire.

Al CHAT BOTTÉ
, A BUE D» L'HOPITAL A
L Yis-à-ns de l'Hôtel de Villa L

Epicerie et Vins

i H .  
GACOND

Spécialité de vins pour
malades : Bordeaux ,
Bourg ogne, Mâcon et
Beau jo la i s, Malaga ,
Marsala, Madère, Porto,
Cognac, Kirsch, Rhum,

Bne dn Seyon — Henehatel

Vente d'immeubles à Cormondréche
Le samedi IO novembre 1900, dès 8 heures du soir, à la Maison du Vil-

lage, à Cormondréche, il sera exposé en vente, par voie d'enchères publiques, les
immeubles dépendant des successions de Jean-Pierre CoIomb-dit-Delay et de
Danlel-Onéslme Colomh-dit-Delay, savoir :

Cadastre de Corcelles-Cormondrèche
1. Article 575. A Cormondréche, bâtiments, places, jard ins et vigne de 2733

mètres carrés. Subdivisions :
PL f° 23, n° 184. A Cormondréche, bâtiment, habitation, 141=

23, 185. bâtiment, habitation, 140
23, 186. • bâtiment, grange, écurie et remise, 164
23, 187. bâtiment, lessiverie, 31
23, 188. place, 93
23, 189. place, 165
23, 190. place, 28
23, 191, jardin, 88
23, 192. jardin, 103
23, 193. vigne, 1780 5.053 ouv.

2. Article 1227. A Cormondréche, bâtiment, place et jardin," de 213m. — Subdi-
visions :

PL f° 23, n° 94. A Cormondréche, bâtiment, habitation, 106=
23, 95. bâtiment, latrines, 8
23, 96. place, 7
23, 97. jardin, 92

3. Article 569, pi. f° 7, n° 29. A Porcena, vigne de 347 0.985 ouv.
4. 570, 7, 34. A Porcena, vigne de 360 1.022
5. 571, 7, 51. A Porcena, vigne de 1160 3.293
6. 572, 16, 37. Cudeau du Haut, vigne de 316 0.897
7. 573, 21, 27. Les Crétaux, verger de 1400
8. 574, 21 41-42. Les Crétaux, vigne et pré de 895

Subdivisions :
PL r» 21, n° 41. Les Crénaux, vigne de 772 2.192

21, 42. pré de " 123
9. Article 576, pi. f° 27, n° 8. Cudeau du Bas, vigne de 550 1.561

10. 577, 21, 36. Les Crétaux, vigne de 715 2.029
11. 579, 22, 17. L'Homme Mort, verger de 577
12. 580, 22, 32. Pont de Bugenet, verger de 1328
13. 581, 23, 222. Les Grands Ordons, vigne de 8165 23.179
14. 582, 23, 223. Les Grands Ordons, vigne de 590 1.674
15. 583.|A Cormondréche (La Brasserie), verger et

champ de 5455
Subdivisions : «

Pi f° 25, n° 36. A Cormondréche. Cudeau du Bas, champ de 4965 j
25, 32. A Cormondréche. Cudeau du Bas, verger de 490

16. Article 584, pi. f» 25, n° 38. Cudeau du Bas, jardin de 172
17 585 25, 38. Cudeau du Bas, vigne de 346 0.982 ouv.
18* 586 27, 19. Cudeau du Bas, vigne de 1326 3.768
19' 587 27, 27, Cudeau du Bas, vigne de 482 1.368
20! 589, A Préel, vigne et verger de 859 mètres. — Subdivisions :
PL f» 33 n» 45. A Préel, vigne de «7» 1.297 ouv,

33, 42. A Préel, verger de 402
21. Article 592, pi. f° 43, n° 1. Sous le Bols, champ de 16850= 6.236 foni.
22 594 43, 14. L'Homme Mort, champ de 6270 2.320
23' 595' 43 15. L'Homme Mort, champ de 4100 1.518
24' 1135' 25' 4. Cudeau du Bas, vigne de 3780 10.730 ouv.
25! 455! Les Crénaux, vigne et pré de 473 mètres. — Subdivisions:
PL P> 21, n° 39. Les Crénaux, vigne de 415= 1.177 ouv.

21, 40. Les Crénaux, pré de 58
26. Article 1656, pi. f 34, n° 30. A Petet, vigne de 733 2.080
27 1657, pi. f» 34, 32. A Petet, vigne de 930 2.640
28 604 43, 13. L'Homme Mort, champ de 2985 1.105 pose.
29' 603' 37, 37. Snr le Creux, vigne de. 620 1.760 ouv.
30' 160' 22, 18. L'Homme Mort, verger de 1650
3̂  169' 43, 16. L'Homme Mort, champ de 4530 1.676 pose.

Les vignes situées aux Grands Ordons forment un seul mas de 30 ouvriers
attenant à la maison soit à l'article 575.

Des renseignements pourront être fournis par MM. Montandon, notaire a Boudry,
Bonhôte, notaire à Peseux, et Redard, agent d'affaires , à Colombier.

La minute d'enchère est déposée chez le notaire soussigné, à Corcelles, chargé
de la vente. ^^_____,___

F.-jfiw.. DEBROT , 33.ota.lxe.



Fabrication de Vêtements de travail
seulement en bonnes qualités, très solides

Pantalnnc coton extra , toutes phûmioûc flanelle, coton ou Ox-
raUlulUUS nuances, 5.90 O QA UuBuHSCa ford, fr. 3.30, 1 QK
| 4.75, 3.50, A.OU 2.75, 2.40, I.Ow

PantslftllS velours> àans toutes les Phamicae touristes, grand choix,rdUWIUUS nuances, dep. JJ Kfl LIieiIHSeS en pure laine et 1 OR
fc u'50 0,0W en coton, de fr. 10 à LoO

Pantolnne coton ou moitié laiiLe, ~
rOUlulUUa tout doublés, h 7K f h émisée blanches, toutes les

de fr. 10 à 1.10 UUCIU1ÛC& formes, fr. 5,4, •) HA
3.50, 2.75, ùaOV

Pantalnnc Iaine solides, grand C 
1 ollIulUUd choix de dessins tr "

Pantalnnc ™™™ suisse' tout Gilets de chasse ou tricots
rdUlaiUUa doublés, g OR grand choix> de fr - 30 à 0 KA

Vestons et Salopettes ^T Caleçons et Camisoles
genres de métiers, de 4 EA écrus ou toutes nuances, fl OR
fr. g à "¦»V depuis U- n»

La maison s'occupant tout spéciale -
menf de la fabrication de la confection , est à
même d'y vouer tous ses soins et , par le grand écoule-
ment sur place et dans ses succursales , peut vendre
au prix de fabri que.

AUX DEUX PRIX FIXES
I 1 et 6, Grand'Rue « et t

.E. RUSCONI, Sculpteur - NEUCHATEL
* â l'angle du Cimetière du Mail
(D porte à la connaissance de son honorable clientèle et du public en
(0 général que son nouvel

= ÉTABLISSEMENT-MODÈLE
% de

| MARBRERIE & SCULPTURE
£ avec installation mécanique de tout premier ordre est aujourd'hui com-
J-j plètement achevé et en pleine activité. Cet établissement unique en
¦G son genre par son organisation se recommande tout spécialement
K. à MM. les ARCHITECTES, ENTREPRENEURS. INDUSTRIELS,
x MARBRIERS, etc., ainsi qu'aux honorables administrations
r civiles et privées.

|j EXECUTION RAPIDE ET SOIGNÉE
fl Conditions très favorables
m Prière de visiter les MAGASINS D'EXPOSITION — Demander Catalogue et Piii.

S INDUSTRIE GÉNÉRALE DES MARBRES
BRUTS & OUVRÉS

ACHETEZ LES SOIERI ES SUISSES !
Demandez les échantillons de nos Nouveautés en noir, blanc on

couleur, de 1 fr. 20 * 18 fr. 50 le mètre.
Spécialités : Nonveantés en étoffes pour tollsttes ds promenade, de bal et

de loirée ainsi que des étoffes ponr bloases, doublures, etc.
En Suisse, nous vendons seulement directement anx consommateurs

et envoyons les étoffes choisies, franco de port, à domicile.

Schweizer & Cle, Lucerne
S3srpoxta.t3.oxL d.e Soieries.

à vos bons soins que je le dois, Madame...
— Dites : «Mademoiselle», fit Clémen-

tine d'un air majestueux...
— Mademoiselle, reprit Maurice, vous

avez été si parfaite pour moi...
— Je ne le regrette pas, concéda Mlle

Guichard, quoique vous soyez singuliè-
rement entreprenant et que vous méri-
tiez de sévères reproches... Est-ce M.
Roussel qui vous a appris à causer avec
les demoiselles sans l'assentiment de
leurs parents?...

— M. Roussel ne m 'a donné que de
bons exemples, dit doucement Maurice,
et j 'avoue que, s'il m'avait surpris là où
j 'étais tout à l'heure, il aurait été sans
doute moins indulgent que vous...

— Parce qu'il s'agissait de ma nièce?
— Parce qu'il s'agissait d'une jeune

fille , et qu'il m'a appris qu'il les fallait
respecter infiniment.

— Allons ! vous vous chargez vous-
même... Je suis désarmée...

— Contre moi, dit Maurice souriant,
mais contre mon tuteur?...

— Ahl lui!... C'est autre chose... Je
suis bien obligée de me défendre.

— Etes-vous donc attaquée?
Ls étaient entrés sous la tonnelle en

causant ainsi. Ds s'assirent.
— Attaquée 1 répliqua Mlle Guichard.

Depuis vingt ans je n'ai pas cessé de
l'être... Et je puis dire que les seuls cha-
grins de ma vie me sont venus de M.
Roussel...

— Mademoiselle, dit Maurice avec
stupeur, je ne puis pas admettre que
vous me trompiez... Et cependant ce

tes à son honneur. Elle montrait son
cœur brisé par l'abandon d'un homme
qu'elle aimait et à qui leur oncle l'avait
destinée dès l'enfance. Elle ne parlait ni
de ses prétentions, ni de ses tracasseries
avantla rupture. Elle passait sous silence
ses calomnies, ses méchancetés, toute
cette guerre à coups d'épingles qu'elle
avait faite au pauvre Roussel. Non ,
c'était elle la victime, la douce et inno-
cente créature délaissée par un fiancé in-
grat et infidèle. Car elle n'accusait Rous-
sel que d'infidélité. Elle se montrait gé-
missante comme Didon après le départ
du fils d'Anchise. Mais elle n'était pas
montée sur le bûcher, elle, hélas I elle
avait consumé sa vie dans les regrets.
Une réclusion complète avait été la con-
séquence de la déception si cruelle
éprouvée. Elle avait renoncé au monde,
et, pleurant son avenir brisé, elle s'était
consacrée à l'éducation d'Hermine, en-
fant adoptive, qui avait été la seule joie
de sa solitude.

Tout en écoutant Mlle Guichard, Mau-
rice se disait : «Est-ce possible que mon
tuteur se soit montré si dur pour cette
pauvre fllle? Quoi ! tendrement aimé, il
l'a délaissée ? Qui donc croirait, à le voir
aujourd'hui , avec sa figure rubiconde
sous ses cheveux blancs, qu'il a fait au-
trefois des malheureuses? Elle n'était
point séduisante la cousine Clémentine,
mais, après tout, une parole donnée est
une parole donnée. Et si ce que me ra-
conte cette bonne dame est vrai.„. Com-
ment ne le serait-ce pas? Le télégramme
envoyé de Liverpool et me défendant de

NOUVELLES POLITIQUES

Philippines

Le délégué de la République philip-
pine à Paris communique un long télé-
gramme sur la situation dans l'archipel.

Suivant ses informations, le plus grand
désordre règne à Manille et le comman-
dant en chef des forces américaines ne
pouvant vaincre les résistances des Phi-
lippins, emploie les mêmes procédés de
coercition dont usent les Anglais au
TransLraal.

Les indigènes qui refusent d'accepter
des charges municipales, ce qui impli-
querait pour eux la reconnaissance de la
souveraineté américaine, sont emprison-
nés. A Cebu , 411 Philippins ont été in-
carcérés de la sorte, et il n'y a eu que
71 électeurs pour constituer la munici-
palité.

Toutes les attaques des troupes philip-
pines contre les détachements américains
sont immédiatement punies par le pillage
et l'incendie des villages et l'emprison-
nement des habitants sans défense, fem-
mes et enfants compris. Les prisonniers
sont employés aux travaux publics.

A Morigondon, province de Cavité, les
Américains ont envahi la maison du gé-
néral philippin Riego de Dios et en ont
emporté tous les objets de valeur, après
avoir maltraité la tante et la sœur du
chef insurgé.

Les prisonniers américains qui étaient
au pouvoir des Philippins à Mindoro,
Arayat et Abra, ont été mis en liberté.
Vingt d'entre eux ont demandé à entrer
dans les rangs de l'armée philippine.

Malgré toutes les violences exercées il
n'y a pas plus de 1,000 Philippins sur
10 millions qui aient prêté serment d'al-
légeance aux Etats-Unis.

Un manifeste signé par 2,000 habi-
tants de Manille, a été adressé au Con-
grès américain pour demander l'indé-
pendance de l'île.

Le délégué philippin à Paris, M. Agon-
cillo, adresse également au peuple amé-
ricain à la veille dçs élections présiden-
tielles, pour lui demander d'appliquer
aux Philippins les principes de sa propre
déclaration d'indépendance. Il déclare
que les insurgés poursuivront sans se
lasser leur lutte pour la liberté qu'il leur
eût été impossible de soutenir jusqu'ici
s'ils n'avaient l'appui du peuple philip-
pin tout entier.

En qualité de président de la Républi-
que des Philippines, Aguinaldo a signé
en août dernier un décret où, s'inspirant
des considérants les plus libéraux, il or-
donne la mise en liberté de tous les pri-
sonniers américains, en n'exigeant d'eux
que la remise de leurs armes et en leur
fournissant les ressources nécesasires
pour attsindre la destination qu'ils fixe-
ront. Les soldats américains qui se ren-
dront recevront 80 pesos pour chaque
fusil et pourront, s'ils le veulent, s'éta-
blir sur le territoire sous la protection
des autorités philippines ; ils ne seront
pas admis dans les rangs de l'armée in-
digène.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

L'impératrice Frédéric a eu ces jours
derniers une légère rechute accompagnée
de douleurs très vives. Vaici ce que les
journaux racontent sur l'origine de son
mal :

Il y a plus de deux ans que l'impéra-
trice a été atteinte des premiers symptô-
mes de sa maladie, dont les progrès ont
été certainement accélérés par un acci-
dent tenu jusqu'à présent secret.

Il y a un an , la mère de l'empereur a
fait une chute de cheval. Elle galopait
seule à travers champs lorsque sa mon-
ture, effrayée par une batteuse à vapeur,
fit un brusque écart, et l'impératrice
tomba lourdement sur le sol.

Relevée par les moissonneurs, l'impé-
ratrice douairière les pria de ne pas par-

ler de cet accident ; elle remonta en selle
et rentra au château. Mais à partir de ce
moment, elle ne monta plus à cheval, et
bientôt après on entendait les premiers
bruits parlant du déclin de sa santé.

Anéantissement d'une famille. —
M. Jeff Jones, sa femme et quatre jeunes
enfants ont été mis en pièces à Sells,
village du comté de Montgomery, à 14
milles de Hot Springs (Arkansas). Toute
la famille était à table pour le repas du
lorsqu'une violente explosion s'est pro-
duite ; la maison a été détruite et les six
membres de la famille ont été mutilés,
abîmés, on n'en a retrouvé que des osse-
ments et des lambeaux de chair épar-
pillés de tous côtés et lancés à une
grande distance. On croit que cet atten-
tat criminel est le résultat d'une querelle
au sujet d'une propriété voisine. Les
ennemis de Jones, pour se venger, ont
fait sauter sa maison avec de la dyna-
mite. Les constables du pays annoncent
qu'ils sont sur la trace des coupables.

Le vol du Vatican. — Les deux indi-
vidus arrêtés par les autorités italiennes
à la suite du vol de plus de 300,000 fr.
au Vatican vont être relaxés, aucune
preuve n'ayant pu être établie contre eux.

De son côté, le Vatican continue ses
recherches ; mais jusqu'ici il ne paraît
pas qu'elles aient donné un résultat.
Toutefois, elles ont prouvé que les au-
teurs du vol ne peuvent être que des
personnes appartenan t au Vatican et
mieux au courant que le capitaine des
gendarmes pontificaux , chargé do la
surveillance du palais et qui ignorait
l'existence du coffre-fort où étaient ren-
fermées les valeurs.

En famille. — Mlle Mélanie Carpentier
habite Denain, où elle tient un débit de
vin, en compagnie d'une de ses sœurs.
Deux autres de ses sœurs demeurent à
Valenciennes. Ces jours derniers elles se
donnaient rendez-vous à Paria pour visi-
ter l'Exposition et surtout les grand»
magasins. Les quatre sœurs avaient beau-
coup de goût pour les étoffes ; il est vrai
qu'elles n'en achetaient pas : elles les vo-
laient seulement. Dans la journée d'hier,,
elles étaient dans un grand magasin de
la rive droite ; on les vit s'approprier
avec dextérité des sacs à main, des ba&
de soie, des jupes de soie, des parapluies,
des fichus, des foulards, des fourrures,
etc. Elles dissimulaient adroitement le
produit de leurs vols, quittaient le ma-
gasin et allaient les déposer chez les mar-
chands de vin environnants, à qui elles
disaient qu'elles reviendraient les pren-
dre. Elles revinrent , en effet , les pren-
dre, mais sans se douter qu'elles étaient
suivies, et , quand elles fuient chargées
de tout ce qu'elles avaient dérobé, des
inspecteurs de la sûreté, les arrêtèrent.
La marchandise fut restituée au grand
magasin lésé ; il y en avait pour cinq
mille francs environ. Les quatre sœurs
ont été conduites au Dépôt.

La poste et le dimanche. — Le sous-
secrétaire des postes et des télégraphes
français avait ordonné, au mois de mars
dernier, une enquête auprès des préfets,
des chambres de commerce et des munici-
palités des villes, afin de savoir s'il y
avait lieu de généraliser la mesure déjà
appliquée dans un certain nombre de lo-
calités et en vertu de laquelle les gui-
chets postaux des bureaux sont fermés à
midi les dimanches et jours fériés. Le
sous-secrétaire vient de soumettre au mi-
nistre du commerce les résultats de cette
consultation, qui est en grande partie
favorable à la réforme. Le ministre ayant
approuvé la proposition du sous-secré-
taire d'Etat, la mesure sera généralisée
et appliquée à partir du 1er novembre
prochain.

En conséquence, les guichets postaux
des bureaux seront fermés à midi, les
dimanches et jours fériés. La remise des
lettres adressées poste restante et le paye-
ment des mandats télégraphiques seront
assurés, dans l'après-midi, par les agents
des guichets télégraphiques.

est charmante et je sais ce que vous pen-
sez d'elle. Je vous écoutais tout à l'heure,
pendant que vous lui parliez au pied de
la terrasse. Toutes ces douceurs que vous
lui débitiez me rappelaient les artifices
auxquels moi-même je m'étais priseI...
Si vous aimez Hermine, vous perdez
l'affection de votre tuteur... Ainsi vous
voyez qu 'il vaut mieux que vous ne re-
paraissiez jamais...

— Laissez-moi au moins lui parler...
lui expliquer... dit Maurice, avec cha-
leur, sans s'apercevoir que Mlle Guichard
venait très adroitement de lui jeter Her-
mine à la tête.

— Non I Rien. Partez I Vous êtes un
aimable jeune homme : si elle vous re-
voit, Dieu sait ce qui peut advenir de
cette enfant, au cœur si simple et si purl

— Mais, Mademoiselle, mon tuteur a
beaucoup d'affection pour moi, et je suis
sûr que je réussirai à vaincre ses préven-
tions...

— Vous le croyez?... Vous êtes un
honnête homme?

— Pouvez-vous en douter ?
— Je n'en doute pas, et la preuve,

c'est que je vous autorise à rester... Quel
bonheur de pouvoir vous accueillir sans
défiance ! Vous m'avez plu, dès le pre-
mier instant.. Ne dites pas un mot à
Hermine. Je ne vous permets pas de lui
faire la cour avant que M. Roussel ait
donné son consentement... Mais vous
dînerez avec nous et vous reconnaîtrez
que nous ne sommes pas de méchantes
personnes... Hermine!

(A ttmore.)

IfflLiïlf DE IIU ELECTRIQUE
Eugène FÉVRIER , mécanicien-électricien
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L-F. LAMBELET & Gie
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Houille et Coke
ponr chauffage domestipe

Houille morceaux
i Houille grosse braisette lavée
: Anthracite belge 1™ qualité
; Anthracite St-Amédée de Blanzy
j Briquettes de lignite
{ Coke lavé de Blanzy

Grelats comprimés (boulets)
î 
j Prompte livraison à domicile
\ Expédition directe des mines par wagons
\ complets.

— Tftf.rïPHONE 139 — 
A vendre d'occasion un bon potager

à trois trous, avec grille, boLiilloire et
autres accessoires. S'adr. chez M. Meyrat,
rue du Château 9.

MODES
NT ADÈLE HOFFMANN

Seyon 20, l»r étage
annonce à sa bonne clientèle et aux
dames de Neuchâtel qu 'elle a un beau
choix de chapeaux garnis et non garnis.
Modèles de Paris.

Choix extraordinaire de rubans et
velours, pour couturières, à des prix
défiant toute concurrence.

On se rend à domicile.
On demande une apprentie. Une

demoiselle pourrait encore prendre le
cours de modes.

] LOUIS KURZ
i, Ru Sll»t-lcBCf6, I, SECOHATMr

; M A G A S I N  DE

PIANOS , BAR10MD18
il aitni instruments de masiipie in beii, came, etc.

i Dépôt de Pianos des célèbres fabriques
i 0. BMhiteln (seul représentant poor le
ï canton) , Rônisch, t Schiedmayerpiano-

fortefabrik », Snter, Rordorf, Hflni, etc.,
Prix-courant gratis et franco.

BCHANSI — LOCATION — GJUUMYIB
Pianos d'oecaeion.

Superbe collection da Violon»
ot TlolonwllH anolni.

Oovdes harmoniques.
FOURNITURES — REPARATIONS

PRIX MODÉRÉS
FACILITéS DI PJUKMXNY

A YEKDEE
à bas prix , faute d'emploi, un petit

I PUPITRE
1 S'informer du n° 330 au bureau de la

Feuille d'avis. c. o.

Occasion
A vendre une excellente machine à

écrire neuve.
S'adresser poste restante 0. R. 4, Neu-

châtel.

Un violon
pour commençants, bien conservé, avec I
boite en bois, à vendre. Prix 15 francs, j
S'adresser faubourg de la Gare n° 1, rez- »
de-chaussée. j"FUMIER |

A vendre 5,000 pieds de bon fumier
de vache, bien conditionné. Prix réduit
pour les vignes environnantes. Adresser -
les demandes à la Vacherie de Beaure- j
gard, Vauseyon.

que vous me racontez là est si étrange,
si invraisemblable... Depuis vingt ans,
je suis auprès de M. Roussel, et c'est la
première fois que j 'entends parler de
votre désaccord. Mon tuteur ne m'en a
jamais soufflé mot, et rien dans son atti-
tude n 'annonçait un homme troublé par
les combinaisons d'une guerre intestine...
Il était si libre d'esprit, si...

— Croyez-vous qu'Hermine...
— Ah 1 mademoiselle votre nièce se

nomme Hermine?... interrompit Mau-
rice...

— Oui, Monsieur... Croyez-vous que
cette enfant se soit doutée de quelque
chose? Je lui ai caché soigneusement
mes tristesses et mes craintes, comme
M. Roussel devant vous dissimulait ses
agitations...

— Mais, grand Dieu, Mademoiselle,
pourquoi cette hostilité?... Et qu'étiez-
vous l'un à l'autre?

— Nous sommes cousins germains et
nous avons dû nous marier...

Maurice ne trouva pas une parole à
répondre... Par la pensée il associait la
fine et souriante bonhomie de Roussel à
la sécheresse anguleuse et noiraude de
Mlle Guichard, et il ne se rendait pas
compte de la possibilité d'une union
entre ces deux êtres si peu faits pour
s'accorder. Oui, certes, il comprenait
qu'ils se fussent repoussés comme les
éléments négatifs de l'électricité, et il
devinait quelles secousses ces courants
contraires avaient dû produire.

Clémentine, le voyant absorbé, conti-
nuait ses explications et les donnait tou-

retourner chez Mlle Guichard est une
preuve des sentiments d'aversion que
mon tuteur a voués à son ex-future... Que
s'est-il passé entre eux? Et comment,
surtout, n'a-t-il jamais tait la moindre
allusion à cette histoire? Serait-ce donc
une preuve qu 'il était dans son tort?
Alors ce fut la seule fois de sa vie!»

Cette protestation en faveur de son
tuteur soulagea Maurice. Il se sentait,
depuis un instant, trop l'allié de Mlle
Guichard, et pas assez le défenseur de
son père adeptif. Clémentine disait :

— Vous jugez de mon émotion quand
cette lettre, tombée de votre poche et
portant la signature de M. Roussel, m'a
appris que vous étiez...

— Vous me connaissiez donc? demanda
étourdiment Maurice.

— Votre naissante célébrité, riposta
Clémentine, ne m'avait pas permis de
vous ignorer.

Le peintre s'inclina en rougissant.
— Le peu que je vaux, c'est à M. Rous-

sel que je le dois.
— R a tant de goût et une si grande

intelligence ! s'écria Clémentine avec une
admirable hypocrisie. Ahl Monsieur,
qu'il était séduisant quand il était jeune,
et comment n'aurait-il pas plu? Je ne
veux pas que ma nièce soit aussi mal-
heureuse que je l'ai été... Maintenant
que nous nous sommes expliqués, Mon-
sieur, ne revenez pins jamais... Tout
nous sépare...

— Mais, Mademoiselle, protesta Mau-
rice, très gêné.

— Ohl ne vous en défendez pas... Elle


